
- -_

Pane PII,—REY Le

  
    Bijouterie Jean Langevin 3

Carrefour Laplante 347-8110 &
Halles St-Jean 349-0111 32

AE
Le congé parental
d'un an: un luxe?

    

  

    

our plusieurs familles, il sera difficile |

d’échelonner un congé parental sur |
un an lorsque les prestations qu y sont |
rattachées ne représentent que 55%du

salaire. * A-10 et A-11

 
Saint-Valentin
attend les amoureux
Labo
lité de Saint-Va-

lentin retombera

en amour dès

vendredi. l’our

souligner cet

événement,

elle lance une

invitation a

tous les amou-

reux. ° A-27

  

     

 

       

   
       

   

   

Renaud
surprend!
\ Ce un rendez-

"J vous déstabilisant
que Renaud a donné à
ses fans, samedi soir
dernier, au Cabaret-

iA théâtre du Vieux-

n’ont pas été déçus.

oeà Saint-Jean. Ses fans ||
be venus nombreux

pour l’entendre.

  

FONDE LE 1'* JUIN 1860

 

 

  06
32
59
-1
¢3
!

   
Mairie: lutteserrée
entre Dolbec et Rioux
Le choix connu lundi prochain
MarcOLIVIERTREPANIER
| N ous connaitrons lundi soir
| prochain, le § février, le
nom du premier maire «élu» de
Saint-Jean-Iberville. Les 16 mem- A

bres du conseil provisoire se ré- L@#
\ uniront pour la premiere fois
dans leur hôtel de ville, celui de

‘ l’ancienne ville de Saint-Jean-sur-
; Richelieu, au 188 rue Jacques-
Cartier Nord, dans le

Vieux-Saint-Jean.

Saint-Athanase et L'Acadie sont éligi-
bles au poste de maire du conseil de
transition. Un mandatqui se termi-
nera avec les premières élections
générales du 3 novembre 2002.

 

  

 

  

    
  
  

  

   

  

Les deux candidats en lice, les

maires Gilles Dolbec et Jean Rioux,
se livrent une lutte serrée pour s’as-

surer les faveurs de la majorité des
conseillers municipaux. Le lob-

by, les alliances et les jeux
de coulisse sont à l'hon-
neur. Qui l’emportera? Bien
malin qui peut le prédire. Le
vote se déroulera à scrutin

“secret. -—- A-12

© Gilles Dolbec

Seuls les maires des cing
anciennes municipalités

. de Saint-Jean-sur-Riche-
: lieu, Saint-Luc, Iberville,
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Jean Rioux
  

| DE PASSAGE AU CAMPUSUnrobotpour Eggleton se défend detraire leurs vaches
Eons 1 pens125106sn 11€ Pas tenir ses promesses(Qiires LÉVESQUE 12: ;

oo 60 vaches laitieres. Depuis
hantal Daudelin et Rémi l’arrivée de ce robot qui tra- |
Méhaignerie, de Saint- vaille 24 heures par jour,DoOUISEBÉDARD

Alexandre, sont tombés en mêmele dimanche, leur vie e passage au Cam-

amouravec leur robot de trai- n’est plus la même. —- -* A-6D pus pour y ap-
te. Il en va de même pour leur et A-7 prendre le français, le

- : ministre de la Défense +.
nationale, Art Eggle- * =
ton, s’est défendu,

dans une entrevue

exclusive au jour-
nal, de ne pas
avoir tenu ses pro-

4 messes relative-
# ment au nouveau
“ programme connu

sous le nom de

«Modèle re-

haussé de

leader-

ship».
«Nous

allons

tenir nos

promes-
ses», a-t-
il répété
à plu-
sieurs

reprises.
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Passez drez Racine et courez
LA CHANCE DE GAGNER UNE PAIRE DE LAISSEZPASSER

pour le Salon de l'Auto de Montréal 200

1 TIRAGE PAR JOUR COUPON DE
DU LUNDI AU VENDREDI
DU 22 JANVIER AU 2 FÉVRIER 
 

   
     

PREMIER VERSE
TAT RLLELRT

200, rue Moreau, Saint-Luc sortie 9, autoroute 35)
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ACTUALITÉ
 

Les oiseaux noirs: un
fléau pour plusieurs résidents

3 MARC-OLIVIER
a TREPANIER

C or-

neilles,

corbeaux et

autres oiseaux noirs perchés

dans les arbres de Saint-Jean-

sur-Richelieu, en attendant

l'ouverture des champs de

maïs et autres terres agricoles,

commencentà représenter un

fléau pour plusieurs résidents.

 

Denis Tremblay, un citoyen du
boulevard Saint-Joseph, est der-
nièrement venu sensibiliser le
conseil municipal, non seule-
mentsur le gazouillement haras-
sant de cette colonie indésirable
mais aussi sur les fientes pol-

luantes de ces noirs oiseaux, qui
abiment véhicules, bâtiments et
gazon.

«Ça n’a pas de bon sens qu’on
ne soit pas capable, en 2001, de
remédier à cette infestation», a
dit le citoyen, en réaction aux
explications du directeur général
de la Ville, Roger Theriault.

M. Theriault a indiqué qu’il
avait demandé à la direction des
Travaux publics d'examiner le
dossier et que des démarches ef-
fectuées auprès de certains orga-
nismes gouvernementaux
étaient toujours infructueuses.

UNE CHASSE AUX COR-
NEILLES?
«Le dossier avance pénible-

ment parce que personne ne
semble trouver de solution a ce

problème», a dit M. Theriault.

Le conseiller de St-Edmond-St-
Lucien, Yves Denis, a noté que
l’une des solutions aurait pu être
l'emploi de canons à bruit mais
que cela n’effrayait pas les oi-
seaux noirs très longtemps. Cela
déplace le problème ou les oi-
seaux reviennent vite quand ils
constatent que le bruit n'a au-
cun effet sur leur sécurité. «Ce
problème-là, c’est un beau cube
de Rubik», a dit M. Denis.

En se demandant, mi-blagueur
mi-sérieux, s’il ne faudrait pas
organiser une chasse aux cor-
neilles, le maire Myroslaw Sme-
reka s’est engagé à approfondir
la question, notamment de voir
commentd’autres municipalités
aux prises avec les oiseaux noirs
combattentle fléau.»

 

 

101 ans, ça se fête!
 

 

Madeleine Renard-Wagnat a célébré son 101* anniversaire de naissance, mercredi dernier, à la résiden-
ce Les Trois Soeurs, dans le quartier Saint-Eugène, à Saint-Jean-sur-Richelieu. Malgré le poids des années,
cette centenaire est encore très en forme. Une petite fête a été organisée à son intention par les proprié-  taires des lieux. Sur la photo, elle pose en compagnie de Nicole, Suzanne et Clodet.s

210. boul Saint-Joseph. Saint-Jean-sur-Richeheu
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Lundi, le Fes-
tival de mont-
golfières ac-
cueillera un
nouveau direc-
teur général en
la personne de
Marc Rousse.

A-4

Coup d’Elle change de maison,
mais aussi de nom. Cet organis-
me est maintenant connu sousle
nom de Maison Hina. A-§

A Iberville, neuf braves ont
profité du carnaval Iber-Neige

 

 

pour prendre un bon bain dennei-
ge en public! A-26

Au Cégep Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, la formation en design
d’intérieur ouvre la porte à un
éventail d'emplois. A-24
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Cambli International revient
à la charge auprès de la Ville de
Saint-Jean-Iberville pour acheter
le hangar 4 de l'aéroport. B-1

Le Projet Preneurs-Don-
neurs mis sur pied par le Con-
seil économique et Emploi Qué-
bec veut favoriser le commerce

entre les entreprises de la région.
B-1

Le Groupe Option Retraite
vient d'ouvrir une succursale a
Saint-Jean-Iberville. Cette firme
vise la clientèle des consomma-
teurs préoccupés par leur sécurité
financière à la retraite. B-13

CAHIER C - Week-End

 

Un humourcollé sur la vie de
tous les jours, voilà ce que nous a
proposé Martin Matte, samedi,
au Théâtre des Deux Rives. C-4

L’été
prochain, £
le Théa- jl
tre de §
l’Écluse
présentera
la pièce in-
titulée
«Fille ma-
jeure, délit
mineur». )
C4

 

poursortir de l'ombre d'Emi-
nem. Son premier album solo est
une vraie réussite. C-8

Plusieurs vedettes ont assisté à
l'inauguration des salles de spec-
tacles de la salle Le Cartier. C-2
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CAMPUS DU FORT SAINT-JEAN
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Eggleton se défend dernepas tenir ses promesses
LOUISE BEDARD
 

algré la décision des

Forces canadiennes de

ne plus offrir le nouveau pro-

gramme modèle rehaussé de

leadership au Campus du Fort

Saint-Jean, le ministre de la Dé-

fense nationale, Art Eggleton,

se défend de ne pas tenir ses

promesses.

«Nousallons tenir nos promes-
ses», a-t-il répété à différentes re-
prises dans une entrevue accor-
dée jeudi dernier au journal. Le
ministre a passé deux jours au
Campus pour apprendre le fran-
çais.

Le 14 août dernier, le ministre

accompagné de sa consoeur, la
présidente du Conseil du Trésor,
Lucienne Robillard, était venu si-
gner le renouvellement du bail de
location de l’ancien site du Collè-
ge militaire et avait alors pourtant
confirmé le choix de Saint-Jean
commesite choisi pour offrir le
nouveau programmede forma-
tion.

Cinq mois plus tard, M. Eggle-
ton indique qu'il avait plutôt pré-
vu «expect» qu’annoncé la venue
du nouveau programme. Mais
entre temps, les Forces armees

ont elaboré un vaste programme
de recrutement et décidé qu'il se-
rait plus efficace de dispenser au-
trement le modèle rehaussé de lea-

 

dership», explique-t-il.

Les problèmes im-
portants de recrute-
mentn’étaient-ils pas
connus au mois
d'août? À cette ques-
tion, le ministre ré-

pond que l’armée a
travaillé depuis à la
mise au point d’un
plan plus élaboré des
ressources humaines.
Il n’y avait alors pas de
plan détaillé, dit-il.
C’est dans ce contexte
que s’expliquerait la
décision de ne plus of-
frir au Campus le mo-
dèle rehaussé de lea-
dership.

ELECTIONS
Il précise que c’est

après la tenue des
élections fédérales
que les militaires
sont venus le ren-
contrer pour lui ex-
poser la situation. Le
programme est
maintenu maisil sera offert dans
plusieurs endroits au Canadaet
pas seulement Kingston, pour-
suit-il.

 

Il raconte avoir alors proposé
des alternatives qui feront en sor-
te que le gouvernement fédéral
tiendra ses promesses d'amener
plus de militaires au Campus du
Fort Saint-Jean et à la garnison.
Pour le ministre, le gouverne-

 
Le ministre Art Eggleton, de la Défense nationale,

considère qu'il tient actuellement ses promesses vis-à-vis
du Campus.

ment Chrétien tient donc ses
promesses mêmesi l’armée a re-
culé en n’offrant plus le modèle re-
haussé de leadership à Saint-Jean.

En signant un bail de 25 ans
permettant au Campus de mieux
planifier son avenir et en pré-
voyant utiliser davantage ses in-
stallations, le ministre considère

ne pas manquer à ses promesses.
Il précise que l’armée se prépare à

TY) négocier un contrat qui
aura des retombées sub-
stantielles pour l’écono-
mie de Saint-Jean. Il ne

chiffre toutefois pasle
montant.

Il confirme le trans-
fert au Campusde cer-
tains programmesac-
tuellement dispensés à
la garnison. Il parle du
transfert de l'Ecole de
gestion et le program-
med'assistance aux mi-
litaires étrangers. Aux
militaires d'Europe de
l'Est, le programmese-
rait élargi à ceux d’Amé-
rique du Sud, mention-
ne-t-il brièvement. Tout
comme il indique que
de nouveaux program-
mes seront donnés à la
garnison. Le recrute-
mentplus important au
sein des Forces cana-
diennes amènera plus
de recrues à la gamison
qui sera davantage mise
a contribution, enchai-

 

ne-t-il.

DECLARATION
En août dernier, lors de la

conférence de presse annonçant
la signature d’un bail à long ter-
me au Campus, le ministre Eggle-
ton avait parlé de l’utilisation
plus grande des installations du
site. Et il ajoutait même: «we will
be establishing here what quecall

an enhanced leadership model
program» comme le montre la
transcription de ses propos repro-
duits sur le site web de la Défense
nationale.

Le ministre avait expliqué que
différents sites avaient été étudiés
et celui de Saint-Jean s'était avéré
le meilleur. Questionné plus à
fond sur le programme,il décla-
rait alors que le Campusserait un
satellite du Collège militaire royal
de Kingston.

Il déclarait qu’il y aurait une
utilisation accrue des installa-
tions du Campus et de la mégas-
tructure à la garnison. De son
côté, le président de la Corpora-
tion du Fort Saint-Jean, Edouard
Fleury, envisageait même de
construire si les besoins s'en fai-
saient sentir pour accueillir 500,
600, 700 élèves.

Le Campusse préparait à rece-
voir une première cohorte d'élè-
ves-officiers en janvier 2002. De
son côté l’armée avait constitué
un groupe de travail qui a tra-
vaillé tout l'automneà l'implan-
tation du nouveau programme à
Saint-Jean. Au Pavillon Massey
du Campus, dans le même bâti-

ment que le ministre a suivi ces
cours de français la semaine der-
nière, l'affiche signalant les bu-

reaux de ce comité de travail est
toujours accrochée. Des propos
du ministre, on conclut quel’ar-
mée prenait simplement de
l'avance. s

 

GILLES LÉVESQUE
 

undi, le Festival de

montgolfières M. Chris-

tie Saint-Jean-sur-Richelieu

accueillera un nouveau direc-

teur général en la personne

de Marc Rousse. Fort d’une

solide expérience à la direc-

tion générale des Régates

Molson-Ex de Valleyfield, cet

administrateur de 36 ans

prendra ainsi la relève de

Martin Baccichet.

Lorsque nous l’avons rejoint à
Valleyfield, la semaine dernière,

M. Rousse complétait ses der-
niers jours de travail au sein de
l’équipe de direction des régates
de Valleyfield. Il mettait du
même coup un terme à une as-
sociation qui aura duré treize
«belles années».

D'un événement reconnu aux

quatre coins de l'Amérique du

NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL DU FESTIVAL

Marc Rousse passe des régates a la montgolfiere!
la réputation est bien établie

aux Etats-Unis, mais aussi en

Europe. M. Rousse le sait bien,
et c’est pourquoiil a accepté
d’embléel'invitation quelui a
lancée l'hiver dernier le direc-
teur marketing du Festival, Paul
Thouin.

«Je connais M. Thouin depuis
plusieurs années et c’est avec
empressement que j'ai accepté
sa proposition, peu importe si
j'étais heureux dans mes fonc-
tions à Valleyfield, explique M.
Rousse. Pour moi, ça représente

tout un défi. Le Festival de
montgolfiéres est un événe-
ment de prestige quej'ai tou-
jours aimé. Je vois ça comme un
grand pas en avant dans macar-
rière et je peux vous assurer que
je compte assumer mes nouvel-
les responsabilités durant de
nombreuses années.»

PILOTES

Ce père de deux jeunes en-
fants (4 ans et 8 ans) prendra la

 

 
Marc Rousse assumait les fonctions de directeur

quel avait quitté son poste peu
après la présentation de la der-
nière édition du Festival. Il sera
ainsi responsable du volet bal-
lon, un poste très important au
sein de l’organisation.

C’est à lui que reviendrala tâ-
che de signer des ententes avec
les quelque 125 pilotes qui se
présenteront à Saint-Jean-Iber-
ville en août prochain. Les for-
mes spéciales, ce sera aussi son

affaire!

«J'aurai évidemment besoin
d’une période d'adaptation,
mais je suis bien confiant de
pouvoir relever ce défi. Le Festi-
val de montgolfières, c’est plus
gros que les régates, mais je
pense avoir l'expérience requise
pourassurer la continuité de ce

- Qui s’est fait au cours des der-
nières années.

J'ai bien hâte de travailler
avec Paul Thouin, Daniel Bis-
sonnette et tous les membres de
leur équipe», conclut Marc

 

 
  

 

Nord, il passe à un festival dont relève de Martin Baccichet, le- général des régates de Valleyfield depuis treize ans. Rousse. a
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MAINTENANT CONNUE SOUS LE NOM DE MAISON HINA
 

Coup d’Elle change de maison, mais aussi de nom
Le nouveau refuge rempli a pleine capacité
ISABELLE SIMARD
 

ournant la page sur les événe-

ments tragiques survenus le 10

juin 1999, les intervenantes de la Mai-

son Le Coup d’Elle ont décidé de souli-

gner leur retour en maison d’héberge-

ment avec une nouvelle identité. C’est

à la Maison Hina que les femmes victi-

mes de violence conjugale et leurs en-

fants iront désormais trouverrefuge.

La nouvelle maison, rappelons-le, a ou-
vert ses portes le 22 janvier dernieret elle
est déjà remplie à pleine capacité. Le refu-
ge peut accueillir 14 femmeset enfants. La
durée moyennedes séjours est d’environ
un mois.

L'ouverture du nouveaurefuge était at-
tendue avec impatience. Plus de 19 mois
se sont écoulés depuis le meurtre survenu
à l’ancienne maison d'hébergement.

Les intervenantes de la Maison Hina
ont procédé, lundi soir, à l'inauguration
officielle de leur nouvelle maison. La céré-
monie se déroulait au pavillon Dextraze
du CampusFort-Saint-Jean. Rappelons
que pourdes raisons de sécurité, il est né-
cessaire de ne pas dévoiler l'adresse du re-
fuge.

La réalisation de ce projet d'habitation a
nécessité un investissement total de 458
029 $. La Maison Hina a bénéficié d’une
subvention de 161 080 $ de la Société
d'habitation du Québec dans le cadre du

 

Les intervenantes de la Maison Hina ont inauguréré officiellement
leur nouveau refuge pour femmes victimes de violence conjugale. EI-

les ont présenté la nouvelle image de la Maison Hina, ancienne-
ment connue sous le nom de Coup d’Elle.

programmeAccèsLogis. De plus, l’organis-
mea contribué lui-même au financement
par un montant de 140 000 $.

D’autres subventions ont été versées à

l'organisme pourla réalisation de ce pro-
jet. Lundi soir, le député provincial du
comté de Saint-Jean Roger Paquin a an-
noncé, au nom de la ministre de la Santé
et des Services sociaux, Pauline Marois,

l'octroi d’une aide financière de 10 000 $ à
la Maison Hina.

NOUVEAU NOM,
NOUVELLE IMAGE
 

‘église de L'Acadie aura 200 ans en 2001
Plusieurs activités spéciales en preparation
MICHEL PHANEUF

Léglise de L'Acadie aura 200 anscette
année. C’est en effet le 23 décembre

1801 que cet édifice aujourd’hui devenu
l’un des joyaux du patrimoinereligieux
québécois a ouvert ses portes aux fidèles, 14
mois après le début de sa construction,le 23
septembre 1800. Afin de souligner digne-
mentcet anniversaire, un groupe de ci-

toyenss’est réuni en comité ettravaille ac-
tuellement à l'organisation de plusieurs ac-
tivités qui s’échelonneront durant presque
toute cette année de bicentenaire.
Ce comité se compose de cinq personnes,

nous indique un de ses membres fonda-
teurs, M. Germain Godin. Outre lui-même,

on y retrouve Mmes Lucette Halpin, Léonti-
ne Pierre-Brault, Gisèle Gaillot ainsi que M.

Maurice Desgagné.
Les activités organisées dans le cadre de

cet anniversaire débuteront avec la fête de
Pâques,le 15 avril, pour se terminer avec la

messe de minuit le 24 décembre, nous ex-
plique-t-il. Sur le thème «200 ans de vie en

 

NTTCE
depuis 30 ans!

église», elles prendront différentes formes,
fêtes, expositions, concerts, célébrations re-

ligieuses et commémorations.

On soulignera ainsi certaines fêtes de fa-
çon spéciale commela Fête Dieu qui sera
célébrée à l'ancienne, la fête des Acadiens le
15 aoûtetl'anniversaire de la première mes-
se célébrée à L'Acadie le 23 décembre.

L'anniversaire des Petites Soeurs de la
Sainte-Famille, dont la fondatrice, Mère

Marie-Léonie, est originaire de L'Acadie,

sera également souligné, tout commela
présence durant 40 ans des Soeurs de Sain-
te-Anne. À ces anniversaires s’ajouteront
ceux des personnes nées à L'Acadie, de
mêmequeles anniversaires de mariage.

Une chronique publiée à compter du
printemps prochain dans Le Canada Fran-
çais relatera l’histoire del’église et présente-
ra quelques-uns de ses trésors patrimo-
niaux, tandis que concerts et expositions,

notamment une exposition consacrée aux
vases et ornements sacrés, ponctueront les
différentesactivités. w

Elle ostfpele et se glisse
confortablement dans l'oreille.
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«Hina provient de la mythologie poly-
nésienne. Hina est la déesse papillon des
gens des îles du Pacifique. Elle est la pre-
mière déesse connue et la provenance de
son nom veut dire femme. Hina est une
messagère, une porteuse de nouvelles ain-
si qu'une créatrice d'idées. Elle représente
le début d’une nouvelle vision, la vraie

communication et l'échange des vérités»,

 

4

Line Bélanger, présidente du conseil d'administration de la Maison
Hina, en compagnie du député de Saint-Jean, Roger Paquin, du
maire de Saint-Jean-sur-Richelieu Myroslaw Smereka, du député
d’Iberville, Jean-Paul Bergeron et de Jean Bourassa, de la S.H.Q.

explique Nathalie Villeneuve, intervenan-
te à la Maison Hina.

Le nouveau logo, une création de Na-
thalie Lemay, présente une femme pa-
pillon qui voyage dansle ciel vers la lu-
mière. «Elle est porteuse de messages et de
nouvelles façons de penser et de voir», ter-

mine Mme Villeneuve. a

 

Publication prochaine d'un
livre sur l'histoire de la région
Un projet du Groupe Le Canada Français
GILLES LÉVESQUE
 

es amants d'histoire, d’anecdotes

et de chroniques sur des gens d'ici

seront certes heureux d'apprendre

qu’un livre d’environ 150 pages, forte-

mentillustré, sera distribué à tous les

résidents des cinq municipalités re-

groupées au sein de la nouvelle ville

connue sous le nom de Saint-Jean-Iber-

ville.

Conçu et édité par le Groupe Le Canada
Français, ce livre de prestige couvrantla
période allant des années 1600 à nos jours
sera livré gratuitement aux portes de quel-
que 34 000 résidences se trouvant surle
territoire ciblé parle projet.

À partir d’anecdotes, de portraits de
gens établis dans la région depuis plu-
sieurs années, d’entrevues et de photos
d'autrefois, ce livre, qui devrait être coiffé
du titre «Des mille roches à Saint-Jean-
Iberville, anecdotes et chroniques des
gensd'ici», aura la particularité de faire re-

UNEPROTHÉ

vivre ce passé riche en histoire d’une fa-
çon simple et amusante.

Pourl'écriture, Lynda Dupuis, responsa-
ble de la rédaction, a entre autres pu

compter sur la précieuse collaboration de
Réal Fortin, Nicole Verenka, Guy Giroux,

Jean-Yves Théberge et François Lafrenière.
On parle ici d'un travail entrepris il y a
déjà plusieurs mois et qui est sur le point
d'être complété.

André Corriveau, Luc Moreau et Nicole
Rochon ontde leur côté sollicité des gens
d’affaires, des municipalités et des politi-
ciens désireux d'annoncer dans ce livre
d'histoire que tous et chacun voudront
conserver précieusement. À ce sujet, les

intéressés peuvent toujours réserver un
emplacement publicitaire en composant
le numéro 347-0323.

Une invitation est aussi adressée à ceux
qui auraient en leur possession des photo-
graphies témoignant d’un événement qui
a marqué l'histoire de la région. Pour ce
faire, on rejoint Lynda Dupuis au numéro
347-0323.

wr -
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“ ROBOT DE TRAITE
 

Chantal Daudelin et Rémi Méhaignerie
sont en amour avec leur robot de traite!
GILLES LÉVESQUE

hantal Daude-

lin et Rémi Mé-

haignerie, de la Ferme

? Médau Inc., de Saint-

Alexandre, sont tombés en amouravec

leur robot de traite. I] en va de même

pour leur troupeau de 125 têtes, dont

60 vaches laitières! Depuis l’arrivée de

ce robot qui travaille 24 heures par

jour, mêmele dimanche, leur vie n’est

plus la même.

Dans le Haut-Richelieu, ce robotde trai-
te alimente bien des discussions en milieu
agricole. Certains envient Chantal Daude-
lin et son conjoint, d’autres se disent scep-
tiques. Et il y a ceux qui affirment que
c’est payer bien cher pour ne plus avoir a
traire ses vaches, deux fois par jour, sept
jours par semaine, à longueur d'année.

De son côté, Rémi Méhaignerie soutient
quec’est la plus belle chose qui lui soit ar-
rivée dansla vie, après sa femmeet ses en-
fants, il va sans dire.

«C’est fantastique, affirme-t-il. C’est le
summum de la production laitière. Pour
Chantal et moi, c’est la libération de la
traite. Nous étions au Salon de l’Agricul-
teur hier (11 janvier) et nous n'avons pas
ressenti de stress au milieu del'après-midi,
alors que bien des producteurs delait ont
dû quitter les lieux pouraller traire leurs
vaches.

«Nousavonsrecours à ce robot de traite
depuis la mi-novembre, poursuit-il, et je
peux vous dire que je suis entièrementsa-

  

La Ferme Médau a aussi saisi l’occasion pour se faire construire une
nouvelle étable où leurs vaches viventlibrement.

 

 

 

Rémi Méhaignerie et Chantal Daudelin, de
Saint-Alexandre, sont lespremiers éleveurs

québécois à avoir commandé un robot de traite.

tisfait de la machine et de la façon dont
elle marche. Ce robot nousaide beau-
coup. Pour nous, et je le répète, c’est une
libération incroyable.»

EN FRANCE
Etablis depuis 1994 sur une entreprise

familiale, celle de Gabriel et Denise Dau-
delin, des producteurs jouissant d’une

bonne réputation dansla région pour leur
souci d'excellence, Chantal Daudelin et
Rémi Méhaignerie ont vu pour la premiè-
re fois un robot de traite en action en jan-
vier 1999. Et c'est en France, lors d’un sé-
jour chez la famille de Rémi, qu’ils ontfait

cette heureuse découverte.

«Rémi a vu ça chez un producteur, en

Bretagne, et il n’en revenait tout simple-
ment pas, raconte
Chantal Daudelin.
Il a gardé contact
avec ce producteur
par la suite tout en
cherchant à savoir
si de tels robots
étaient disponibles
au Canada.»

Au cours de l'été
1999, Rémi Méhai-
gnerie apprend

: qu’une douzaine
de robots font le
bonheur de pro-
ducteurs onta-
riens. Sans atten-

dre, il organise un

voyage en Ontario
avec la complicité
du Syndicat de ges-
tion agricole de
Missisquoi-Iber-
ville. Une fois ren-
dus sur place, les
quinze éleveurs
qui étaient du
voyage ont droit à
tout un choc. Les
sceptiques sont
confondus! Un ro-
bot de traite, ça
marche!

ACHAT
Sans plus atten-

dre, les propriétai-
res de la Ferme Mé-
dau sortent leur cal-
culatrice et se mettent
à compter. Pour eux, confesse Chantal
Daudelin, le «timing» ne peut pas être
meilleur.
«Depuis que nous étions en production,

précise-t-elle, nous savions qu’il nous fau-

drait apporter des modifications impor-
tantes à l’étable qui était jusque là utilisée
par mes parents. La salle de traite était
vieille d’une trentaine d'années et elle n'’é-
tait plus efficace. Des décisions importan-
tes s'imposaient et nous avons décidé d'al-
ler de l'avant.

En plus de commander un robot de trai-
te au débutde l’an 2000, ils ont procédé à

la construction d’une nouvelle étable der-
rière celle déjà existante. On parle ici d’un
bâtiment fonctionnel pouvant accueillir
72 logettes. Le genre d’étable qui témoi-
gne du modernisme danslequell’agricul-
ture est aussi engagée.

La Ferme Médau est ainsi devenue la
première entreprise québécoise à com-
mander un robot de traite. Depuis, six ou
sept fermes laitières du Québec les ont
imités. C’est notammentle cas pour la
Ferme Ginel Inc. de Saint-Ignace de Stan-
bridge.

Évidemment, -plusieurs semaines ont
été nécessaires pourl’installation et le ro-
dage du robotdetraite inventé et com-
mercialisé par la compagnie Lely. Ce der-
nier est officiellement entré en service à la
mi-novembre et depuis, la vie de Chantal
Daudelin et de Rémi Méhaignerie a chan-

 
Rémi Méhaignerie est déjà bien à l'aise avec le fonctionnement de

son robot de traite.

gé du tout au tout. Terminées les cinq ou
six heures de travail qu’ils consacraient à
la traite de leurs vaches chaque jour, 365
jours par année.

INVESTISSEMENT
Conscients qu'il s’en trouve plusieurs

pour dire que cet investissement peutdif-
ficilement être rentabilisé (un robot de
traite coûte environ 250 000 $), Chantal
Daudelin et Rémi Méhaignerie se conten-
tent de dire qu’ils savent compter!
«Personnellement, je vois ça comme un

employé que nous aurions engagé à
temps plein, à l'exception du fait que no-
tre robot lui, ça ne le dérange pas de tra-

vailler le dimanche», commente Rémi

Méhaignerie tout en s’esclaffant.

Le temps qu'ils n’accordent plus a leurs
vaches, ils l'utilisent pour faire autre cho-

se, commeles travaux extérieurs par
exemple une fois la saison de production
venue. C’est sans oublier leurs enfants
âgés de six et sept ans, lesquels ne voient
plus leur mamanse diriger vers le salon de
traite une fois les classes terminées.

Rémi Méhaignerie prédit que les robots
de traite vont connaître un essor impor-
tant au fur et à mesure queles éleveurs
vont découvrir leur utilité sur une ferme
laitière. Le scepticisme va ainsi s’estom-
per, un peu commece fut le cas lors-
qu’une poignée de producteurs ont «osé»
investir dans le drainage souterrain. Vous
vous en souvenez? a
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GILLES LÉVESQUE
 

ui, un robot de traite, ça marche!

Ça fonctionne tellement bien

qu’on a peine à en croire nos yeux.

Nous avons eu droit à une démonstra-

tion lors de notre visite sur la ferme de

Chantal Daudelin et Rémi Méhaigne-

rie, à Saint-Alexandre, et très rapide-

ment, nous sommes passé dans le clan

des confondus!

Un robot de traite commecelui en ser-
vice à la Ferme Médau, nous avions eu

l’occasion d’en voir un la veille au Salon
de l'Agriculteur de Saint-Hyacinthe. Une
bonnecentaine de producteurs assistaient
alors à une petite démonstration qui en
laissait plusieurs sceptiques.

«C’est bien beau de voir ça ici avec des
vaches en plastique, mais j'aimerais voir
un robot essayer de trouver aussi facile-
ment les pis de mes vaches», avons-nous

entendu sur place de la part d’un éleveur
qui semblait entretenir des doutes sérieux
surl'efficacité de ces robots.

Installé depuis à peine deux mois, le ro-
bot de Chantal Daudelin et de Rémi Mé-
haignerie trouve pourtant les trayons de
leurs vaches d’une façon déconcertante.Il
les trouve, les lave et les vide de leur pré-
cieux contenu avec une aisance et unera-
pidité qui nous a grandement étonné. Pré-
sent à la démonstration, le camionneur

venu chercherleurlait n’en croyait pas ses
yeux!

QUELQUES DONNÉES
Il faudrait certes bien des articles pour

expliquer le fonctionnement d’un robot
de traite tout en mettant en valeur ses mé-
rites. D’entrée, précisons qu'il «travaille»
24 heures par jour, 365 jours par semaine.
Celui de Chantal Daudelin et Rémi Mé-
haignerie connaît présentement des jour-
nées de travail de 18 heures, avec une
moyennede 2,5 traites par vache chaque
jour.

Pouvant traire l’équivalent de 700 000
litres de lait chaque année, il n’éprouve
aucunedifficulté à faire face à la produc-
tion annuelle de la Ferme Médau quiest
d'environ 618 000 litres annuellement.
«Qu'on m'apporte quelques vaches de
plus, pourrait dire ce robot s’il pouvait
parler.

Croyez-le ou non, mais les vaches atten-
dent en ligne pour pénétrer à l’intérieur

ROBOT DETRAITE

 
 

 

La vache une fois à l'intérieur du robot.

de ce robot. Elles en ont déjà pris l’habitu-
de tout en sachant qu’elles y seront bien
traitées! C’était moins évident la première
journée, mais plus les jours passent, plus
elles s’acclimatent à cette routine.

Chaque vache a un petit émetteur ac-
croché au cou, ce qui permet au robot de
bien les identifier lorsqu'il reçoit leur visi-
te. C’est ainsi par exemple qu’à son retour
du Salon de l'Agriculteur, en soirée, Rémi
Méhaignerie savait que trois de ses vaches
n'avaient pas été traites pour une raison
ou pour une autre. Il savait précisément
de quiil s'agissait, le robot qui était de gar-
de lui ayant fait un rapport détaillé de la
situation à son arrivée.

Unefois bien installée par elle-même
dansle «ventre du robot», la vache a droit

à un traitementroyal! Tout en mangeant,
elle voit le robot laver ses trayons un à un.
Unefois cette étape terminée, le robot, à
l’aide d’un oeil «magique»(petit détecteur
au laser), trouve rapidement chacun des
quatre trayons en commençant par ceux
d'en arrière.

C’est vraiment impressionnantà voir.
En quelques secondes le robot maîtrise
bien chacun destrayons, peu importe leur
longueur ou leur disposition. Il faut ici
préciser que l'ordinateur lui permet de se
remémorer les particularités de chacune
des vaches qu'il reçoit. Avouez quec’est
impressionnant?

Sur un petit écran bien en vue, on peut
lire que les trayons sont bien installés et
quela traite peut débuter. Sans plus atten-
dre, le lait fait son apparition dans un gros

récipient en verre avec un débit particuliè-
rement rapide. Lorsque celui-ci commen-
ce à faiblir, les trayons sont débranchés un
par un. Le robot se lave ensuite delui-
même comme un grand garçon!

À peine sortie du «ventre» du robot de
traite, la vache est remplacée par une au-
tre. Il peut ainsi procéderà trois traites par
jour sans contrainte d'heure, mêmele di-
manche!

Vous vous demandezce qui arriverait
s’il fallait, par exemple, que le robot soit
dansl'incapacité de trouver les trayons

 

d’une vache peu coopérative. À cette
question, Rémi Méhaignerie répond que
le robot peut décider de laisser sortir la va-
che en question pour ne pas nuire au dé-
roulementde la traite. Si le problème per-
dure, le robot peut «téléphoner» au pro-
ducteur pourlui signifier que quelque
chose ne fonctionne pas au niveau detrai-
te. L'éleveur reçoit ainsi un code sur son
téléavertisseur.

«Tout est possible, tout est programma-

ble. C’est incroyable ce qu’un robot de
traite peut faire», commente M. Méhai-
gnerie sous le regard approbateur de sa
conjointe. ,[

Un tel robot permet mêmede suivre les
chaleurs d’une vachevia l'analyse de l’ac-
tivité et la température. Un éleveur peut
entre autres savoir quelques joursà l'avan-
ce, par la conductivité, que l’un de ses su-
jets souffrira d'une mammite.

Il importe aussi de souligner qu'un ro-
bot permet une traite toujours égale,
trayon par trayon, sans stress pour les va-
ches. Et oui, ça marche!

«Tout ce que je peux dire, c’est que je
suis très satisfait de la machine et de la fa-
çon dontelle fonctionne. Mêmesi je veux
me donner une année de fonctionnement
pouren arriver à des conclusionsfinales,
je peux déjà affirmer queje ne regrette pas
cet achat. C’est extraordinaire», conclut

Rémi Méhaignerie avec énormément de
conviction dans la voix. s

 

 
  
MeriodpoideMacdes ape a Vaide du petit oeil magique que l'on

peut voir au centre sur la photo.
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ISABELLE SIMARD
 

n présumé fraudeur qui tentait

depuis une semaine de changer

un chèque volé a été démasqué par le

gérant et la propriétaire du marché

Mayrand le mardi 23 janvier.

D'après le responsable des communica-
tions au Service de police du Haut-Riche-
lieu, Pierre Rémillard, l'homme âgé de 19
ans de Saint-Jean-Iberville était en posses-
sion de chèques volés dans un commerce
de la région.

Le fraudeur a été intercepté par les
policiers grâce à la collaboration du gérant
du marché Mayrand, Dominic Benoit et de
la propriétaire, Suzanne Daigle. Ces
derniers observaient le présumé fraudeur
depuis une semaine.

«Depuis une semaine, l'individu tentait

 

 
Le présumé fraudeura été interceptégrâce à la
collaboration du gérant du marché Mayrand,
Dominic Benoit et de la propriétaire, Suzanne

Daigle.

 

Accident mortel sur
la 104: la victime
n'avait que 18 ans

ISABELLE SIMARD
 

:n connaît maintenantl’identité

de la victime de l'accident mor-

tel survenu sur la route 104 à Saint-

Athanase le mardi 23 janvier en fin

d'après-midi. Il s’agit d'un homme de

18 ans, Dany Dubois, de Mont-Saint-

Grégoire.

Précisons qu’au momentd'aller sous
presse, LE CANADA FRANCAIS ne pou-
avait fournir tous les détails de cet acci-
dent fatal. L'identité de la victime n’avait
pas encore été dévoilée parles policiers.

Rappelons que le jeune conducteur et |
son passager âgé de 18 ans roulaient en
direction de Mont-Saint-Grégoire sur la
route 104. Une perte de contrôle possi-
blementattribuable à la chaussée glis-
sante serait à l’origine de l'accident.

À la hauteur du 197, route 104, à Saint-

Athanase, le véhicule a heurté violem-

ment une camionnette arrivant en sens
inverse. L'automobile dans laquelle pre-
naient place le conducteur et son pas-
sager a été sectionnée en deux. Les deux
victimes ont été éjectées du véhicule.

Le conducteur est décédé sur les lieux
de l'accident. Son passager a été transféré
à l’hôpital Charles-Lemoyne où il repose
encore dans un état grave.

Quant au conducteur du second
véhicule impliqué dansle face-à-face, un
homme de 51 ans de Saint-Blaise, ce
dernier a subi des blessures mineures. =
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Un présuméfraudeur
démasqué au marché Mayrand

de changer des chèques à notre
magasin. Il a d’abord appelé au
commerce, puis il s’est présenté
ici pour faire son épicerie. Ar-
rivé à la caisse, il a voulu
changer un chèque de 343 $»,
relate Dominic Benoit.

«Nouslui avons demandé de
revenir plus tard. Tout de suite
après son départ, nous avons

contacté le commerce dont le
nom figurait sur le chèque.
Trois chèques étaient rapportés
volés. Nous avonspris en note

le numéro de série de ces

chèques», ajoute M. Benoit.

À 13h30,le suspect est re-
tourné au marché Mayrand
pour changer son chèque. «Ma
patronnel’a conduit dans le
back store prétextant qu'elle de-
vait faire quelques vérifications.
Pendant ce temps, j'ai appelé
les policiers. Le numéro de série
du chèque concordait avec
celui que nous avait fourni le
commerçant. Le suspect a été
arrêté», se réjouit M. Benoit. =
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Début d’incendie chez Formica
Les pompiers de Saint-Jean ont été dépéchés chez Formica,

sur la rue Mercier à Saint-Jean, vers 14 heures dimanche après-
midi. D'après le lieutenant Gilles Choquette, le feu aurait pris
naissance dans un «imprégnateur» et se serait limité à cet
équipement. Les employés ont tout de mêmeété forcés à évac-
uer les lieux. Les pompiers évaluent à 5000 $ les dommages
causés à l'équipement.
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Les policiers interceptent
97 motoneigistes

Les policiers de Saint-Jean-Iberville ont intercepté 97 mo-
toneigistes durant le week-end et procédé à des vérifications
d'usage. La première opération s’est déroulée vendredi, entre 20
heures et 21h30, à l'intersection de la route 133 et du chemin

Grande-Ligne. «Les patrouilleurs ont intercepté 32 mo-
toneigistes et vérifié s'ils avaient en leur possession une vignette
les autorisant à circulersur les sentiers ainsi que leurs assurances
et leur permis de conduire», précise Pierre Rémillard, respons-

able des communications. Samedi, entre midi et 15 heures,

l’opération a repris de plus belle sur le chemin Grand-Bernier.
Au total, 65 motoneigistes ont été interceptés et quatre ontfait
demi-tour en apercevantles policiers. Aucun constat n’a été  émis par les policiers.
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AU PALAISDEJUSTICE
Livernois arrêté
de nouveau

LOUISE BÉDARD

a Sûreté municipale de
Saint-Luc a arrêté vendredi

dernier Jean Livernois, 59 ans,

de Saint-Athanase, lui re-

prochant d'avoir enfreint les
conditions d’une remise en lib-
erté en consommantdel'alcool.
L'accusé est devant la cour
depuis plus de deux ans après
avoir été intercepté à la suite
d’un accident de la route qui
avait causé des blessures graves
à un cycliste.

Il est toujours en attente de
procès devant répondre à des
accusations d’avoir conduit
avec les facultés affaiblies par
l'alcool causant des blessures à
un cycliste, le 23 août 1998, sur

la route 133, à Sabrevois. Il fait
aussi face à l'accusation d’avoir
quitté les lieux de l'accident
dansl'intention d'échapper a
ses responsabilités. Il avait été
intercepté 12 kilomètres plus
loin.

Il avait été remis en liberté
sous diverses conditions en at-
tendant la tenue de son procès.
Il doit répondre maintenant à
l'accusation de ne pas avoir re-
specté une de ces conditions en
consommantdel'alcool.

Il est soupçonné aussi d'avoir
violé une autre des conditions
de son engagement en étant
surpris au volant d’une auto, le

30 décembre dernier, à Saint-

Jean.

Détenu durantla fin de se-
maine, il a été amené devant le
juge Jacques Rancourt de la
Cour du Québec lundi matin.
Le ministère public ne s’est pas
objecté à ce que l'accusé
reprenne à nouveau sa liberté.
Cette fois-ci, la couronne a ex-
igé le dépôt d’une sommede
500 $ pour garantir la bonne
conduite de Livernois. Le tri-
bunallui interdit à nouveau de
consommerde l'alcool et de
mettre les pieds dans un bar.
Tout commeil lui a interdit une
nouvelle fois de conduire un
véhicule. L'ensemble des causes
ont été reportées au S février.

Il joue avec le feu
n étudiant a obtenu la clé-
mence de la cour qui a

prononcé une absolution in-
conditionnelle lundi. Le jeune
hommequi poursuit ses études
tout en travaillant, a reconnu

avoir entravé le travail des
policiers en leur faisant entre-
prendre une enquête et avoir
fraudé une compagnie d’assur-
ance.

Le jeune hommes’était en-
tendu avec un copain pour que
ce dernier mette le feu à son
auto. Par la suite, il a fait une
fausse déclaration aux policiers
leur demandant de faire en-
quête surl’incident.
Lundi dernier, à sa première

comparution devantle tribunal,
il a reconnu sa faute commeil
l'avait fait précédemmentà la
police. L'étudiant se retrouve
sans auto et doit continuerà ef-
fectuer des paiements mensuels
de 340 $ jusqu’en 2006.
Comprenant qu’un casier ju-

diciaire nuirait au jeune
homme, Me Andrée Vézina de

la couronne a suggéré au juge
de prononcer une absolution
inconditionnelle. Vous pouvez
vous compter chanceux, a fait
remarquerle juge à l’accusé.

Deux ans de
pénitencier

D enis Bonneau a repris le
chemin du pénitencier,

lundi matin. Plaidant coupable
à l'accusation d’avoir commis
un vol a I'étalage chez Zellers,le
12 septembre dernier, et d'avoir

été porteur d’une imitation
d'arme, il a été condamné à
deux ans de pénitencier.

Il avait déjà des antécédents
judiciaires. C’est à la demande
de son client que Me Robert
Proulx a présenté cette sugges-
tion. De mêmel'an dernier,

Bonneau avait été condamné
pour un vol à l'endroit d’un
chauffeur de taxi et avait de-
mandéà être envoyé au pen.
La peine imposée sera purgée

de façon consécutive à toute
autre sentence. De plusle tri-
bunal interdit à l'accusé de pos-
séder des armes offensives pour
unepériode de dix ans.

Enquête sur caution
de Martin Laroche

‘est finalementle mercredi
7 février prochain que doit

se tenir l’enquête sur caution de
Martin Laroche, soupçonné de
tentative de meurtre. Le jeune
hommede 25 ans de Saint-Jean

est détenu depuis le mois de no-
vembre. L'enquête a été re-
portée à plusieurs reprises, au
cours des dernières semaines.

Le prévenu est gardé en dé-
tention préventive depuis
maintenant près de trois mois.
Il a été arrêté à la suite d’un inci-
dent survenu le 18 octobre
dernier, à Venise-en-Québec.

Le 18 octobre dernier, au bar

Terrasse du Lac, à Venise-en-

Québec, Laroche aurait agressé

gratuitement, sans mobile ap-
parent, un hommede 35 ans.
Une accusation de voies de fait
a été portée contre lui pour ce
premier geste. Puis l’altercation
se serait poursuivie à l'extérieur
de l'établissement. Selon la
preuve amassée par la police, le
prévenu qui avait pris le volant
d’un véhicule aurait foncé
délibérémentsur la victime
qu'il a heurtée.
Laroche fait aussi face a des

accusations de bris de condition
a un engagement de remise en
liberté contracté antérieure-
ment devant le tribunal.

Coté connaitra
sa sentence

R ichard Côté, 27 ans, con-
naîtra sa sentence le 5

février prochain, pour avoir
commis un vol qualifié le 27
septembre 1998, à la station-ser-
vice du Canal, à Saint-Jean.

C’est à Montréal que l’accusé
a reconnu sa culpabilité, le 4

décembre dernier. La peine sera
prononcée danscette ville. Côté

- a reconnu être celui qui avait
fait irruption dans le commerce
et avoir saisi le commis.Il s'était
emparé de la caisse et avait pris
la fuite. «
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Une employée de banque condamnée pourvol qualifié
LOUISE BÉDARD

M
bilité à des accusations d’avoir comploté

avec deux autres individus et d’avoir

participé à un vol

qualifié par le biais

de la complicité, à

la succursale de

Saint-Luc de la

Banque nationale

où elle était em-

ployée.

Elle à été condam-
née hier (mardi) à
une peine de neuf
mois de prison
qu’elle purgera dans
la communauté. Elle
effectuera 120 heu-
res de travaux com-
munautaires. Du-

rant les quatre pre-
miers mois dela pei-
ne, elle devra rester à
la maison, 24 heures
sur 24, sauf pour va-
quer à certaines oc-
cupations.

Le tribunallui in-
terdit de communi-
quer avec ses com-
plices, de mettre les
pieds dansles bars,
de posséder de la
drogue et des armes.
Au besoin, elle devra
se soumettre à une
thérapie.

C’est le samedi 7
novembre 1998,
avant la fermeture
de l'institution fi-
nanciere, qu'était
survenule vol à la
banque oula jeune
fille était caissiere.
Lors de l'enquête
préliminaire tenue
en mai dernier, une
employée cadre
d'expérience avait
raconté comment
deux individus
ctaient entres.

Les personnes pré-
sentes avaient du
s'étendre par terre
La femme avait en-

tendules tiroirs s'ou-
Vrir puis les indivi-
dus quitter les lieux.
Melissa pleurait en
parlant de tout l'ar-
gent qui avait été
volé. La femme
l’avait alors rassurée.

La responsable des
caissières avait aussi

expliqué comment
fonctionnait l’ou-
verture ducoffre et
comment Mélissa
Tranchemontagne
avait tenté à trois re-
prises de l'ouvrir
avant que ne sur-

viennent les événe-
ments.

Un individu déte-
nu avait aussi été ap-
peléà la barre des té-
moins lors de l’en-
quête préliminaire.
Il connaissait l’accu-
sée depuis quelques
mois par ses fré-
quentations dansles
barset lui fournissait

élissa Tranchemontagne, 20 ans,

de Richelieu, à reconnu sa culpa-

CANADA

de la drogue, a-t-il raconté. Mélissa Jui aurait

parlé qu’elle voulait «faire voler sa banque».
Elle aurait fait référence à petit coffre à mi-
nuterie pres de sa caisse. Deux semaines
apres la conversation,ellelui téléphonait et
lui racontait avoir trouvédes gars pour faire
le vol. Le jeune hommerefusait son offre

FRANÇAIS * ACTUALITÉ * www.canadafrancais.com » Le mercredi 31

d'agir commechauffeur du groupe.
Un complice dela jeunefille avait relaté

une conversation avecelle. Quelques mois
avant le vol, les deux jeunes gens avaient
discuté des dispositifs de sécurité à la ban-
queet ils étaient allés voir la localisation de
banques à Saint-Jean et Saint-Luc.

janvier 2001

Hier (mardi) l’accusée a admis sa culpabi-
lité sans obliger la tenue d'un procès. Après
les représentations des avocats faisant le
point sur la situation actuelle de la jeune
fille, son emploi et sa reprise en main,letri-

bunal à prononcé une peinede prison avec
sursis. se
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CONGES PARENTEAUX
 

 

ISABELLE SIMARD

E
dispositions du program-

me fédéral d’assurance-

emploi en matière de con-

   
n vigueur depuis le 1“

janvier, les nouvelles

gés parentaux ne font pas l’unanimité

chez plusieurs parents dont les deux re-

venus sont essentiels au bon équilibre

du budget familial. Difficile pour eux

d’échelonner un congé parental sur un

an lorsque les prestations qui y sont rat-

tachées ne représentent que 55% du sa-

laire.

«Plusieurs parents déchantent rapide-
ment lorsqu'ils se mettent à faire le calcul»,
soulève Jacques Lizée, directeur général de

la Fédération des unions de familles. Nom-
breux sont les parents quiréalisent qu'ils ne
peuvent se permettre de couper un salaire
en deux durant une période de 52 semai-
nes.

Certains employeurs prévoient une com-
pensation liée aux congés de maternité.
Cela dit, à la lumière d’entrevues réalisées

avecquatre représentants d’entreprises de la
région, rares sontles travailleurs qui bénéfi-
cient detels avantages.

NOUVELLES DISPOSITIONS

Le 1” janvier 2001, le gouvernement fé-

déral à mis en branle son programmede
prestations parentales prévuà l’intérieur du
programmed'assurance-emploi. Somme
toute, les changements se situent principa-
lement au plan de la durée des prestations,

laquelle passe de six Mois à un an.

Les nouvelles dispositions prévoient ce
qui suit: un congé de maternité de 1S se-
maines, jumelé à un congéparental de 35
semaines et d’unecarence de deux semai-
nes sans revenu, ce gui porte a SU semaines
la durée des prestations.

Durant cette période, le prestataire reçoit
55%de son salaire. Pour être admissible au
programme, il doit cumuler 600 heures à
l'emploi d'un même employeuret le salaire
maximumassurable est fixé à 39 000 $.

À titre d'exemple, Julie (nonfictif) tra-
vaille comme conseillère financière dans
une banqueet son salaire annuel est de 30
000 $ (577 $ par semaine). Marc, son con-
joint, gagne 43 000$ (827 $ par semaine).

l'accouchementde Julie est prévu pourle
1" mars. Flle aura droit a 15 semaines de
prestations de maternité a 55%de son salai-
re avec deux semaines de carence (sans re-
venu).

Marcpourra partager jusqu’à 3S semaines
de prestations parentales avec sa conjointe
et il n’aura pas de période de carence. Toute-
fois, le salaire maximum assurable étant de

39 000 $, il recevra 413 $ par semaine, ce
qui équivaut à 50%de son salaire annuel.

Tout compte fait, si Julie profite d'un an
de congé parental, elle perdra 14 135 $ de
salaire.

La Fédération des unions des familles esti-
me queles nouvelles dispositions n'offrent
pas un véritable choix aux parents.

«Je programmen’est pas plus généreux.
Les parents devraient pouvoir choisir la du-

«On ne gagne rien de plus...»
- Nancy Gélinas, travailleuse autonome

ISABELLE SIMARD

N ancy Gélinas a 35 ans. Styliste-

accessoiriste, elle travaille à son

propre compte. La date prévue pour

son accouchement a été fixée au 14 fé-

vrier. Malheureusement, la jeune fem-

me ne pourra se permettre d’étirer son

congé de maternité: sa vie profession-

nelle en souffrirait trop.

Aucours des derniers mois, Nancy a mis
les bouchées doubles pour éviter de perdre
des contrats et de retarder certains projets
avec ses clients. «J’ai devancé tous mes

contrats. J'ai travaillé beaucoup», lance-t-
elle, en riant.

«Mes revenus ont été plus élevés qu'ils
ne le sont en temps normal. Mon pro-
chain contrat est prévu deux mois après
l'accouchement, Je ne recommencerai pas
à temps plein», assure-t-elle.

Nancy travaille pour divers magazines.
On fait appel à ses services pour réaliser
des décors portant sur différents thèmes,
entre autres la cuisine, le bricolage, la dé-
coration, la rénovation, et l'artisanat. «On

me demande d'illustrer des thèmes variés
faisant l’objet de dossiers spéciaux dans les
revues. Je peins aussi des toiles quej'inte-
gre dans mes décors», précise-t-elle.

«J'ai une responsabilité envers le client.
Je dois respecter les échéanciers, sinon je
risque de perdre un contrat. C’est pourcet-
te raison que durant ma grossesse,j'ai arrê-
té de faire de la sollicitation pour de nou-
veaux contrats. Ce sera un peu plus tran-

 

Nancy Gélinas et son conjoint, Serge Hébert.

quille après l’accouchement>, prévoit-elle.

Nancy Gélinasa fait un choix lorsqu'elle
à décidé detravailler à son propre compte
il y a trois ans. Cela dit, elle souhaiterait

queles travailleuses autonomes puissent à
leur tour profiter d'une assurance parenta-
le.

«On ne gagnerien de plus avec ces nou-
velles dispositions. Je ne me sens pas en-

couragée. J'ai toujours été indépendantefi-
nancièrement, mais je considère quej'ai le
droit autant queles autres femmes de vivre
ce temps d’arrét avec mon enfant. Les tra-
vailleuses autonomes ne devraient pas étre
pénalisées», juge-t-elle. «

 

 

   

 
Jacques Lizée est directeur général de la

Fédération des unions de familles. Il réside
à Saint-Luc.

ree du congé avec des prestations plus ele-
vées pour des périodes plus courtes ou des
prestations moindres pour des périodes
plus longues-, affirme Jacques Lizce.

PROJET DE LOI 140
La Fédération des unions des tamilles cri-

tique vivement les nouvelles dispositions
du programmedeprestations parentales in-

staurces par le gouvernement fédéral.

l’ar ailleurs, elle accueille favorablement
le projet de loi 140 dépose par le gouverne-
ment provincial l'an dernier, lequel vise à
créer un régime québécois d'assurance pa-
rentale.

«Les congés parentaux doivent être trai-

tés dansle cadre d’unepolitique familialeet
non del’assurance-emploi parce qu'il ne
s'agit pas d'unesituation de chômage», af-
firme Jacques Lizée.

Un an de congë parental:un luxe trop coûteux?

Le projet de loi 140 offre deux options
aux parents. l'option À consiste en 18 se-
maines de maternité, S semaines de pater-
nité, 32 semaines de congés parentaux, sans

carence, pour un total de 5S semaines. Les
prestations prévoient 30 semaines à 70%du
salaire et 25 semaines à 55%.

L'option B prévoit IS semaines de mater-
nité, 3 semaines de paternité, 25 semaines
de congés parentaux, sans carence, pour un
total de 43 semaines. Les prestations pre-
voient 43 semaines à 75%du salaire.

Le maximum assurable dans les deux cas

(options À et B) est fixe à 52 000 $ (en
2002). Letravailleur doit avoir gagné 2000 $
pour être admissible à ces prestations et ces
dispositions s'appliquent également aux
travailleurs autonomes.

Or, le projet de loi 140 est conditionnel a
une entente avec le gouvernement fédéral
afin de récupérer des sommiesà l'assurance-
emploi pour les consacrer au régime quebe-
COIs.

«Des pourparlers ont eu lieu entre les
deux paliers gouvernementaux, Mais ils tu-
rent sans succes-, mentionne M. Lizée.

Le 30 janvier prochain, le Regroupement
pour un régime québécois d'assurance pa-
rentale - dont tait partie la Fédération des
unions de familles - tera le point sur la stra-
tégie qu'il compte adopter pour faire avan-
cer ce dossier.

«La mise en application du projet de loi
140 est prevue en 2002, mais pour celal
faut quele tédéral bouge-, termine-tile

 

Congés parenteaux
 

Durée des prestations
 

 

 

 

 

  
   

Dispositions Assurance-emploi fédéral Québec- projet de loi 140

Avant modifications 2001 Option A Option B

Maternité 15 semaines 15 semaines 18 semaines 15 semaines

Paternité rien de prévu S semaines 3 semaines

Parentales 10 semaines 35 semaines 33 semaines 25 semaines

Adoption 10 semaines 35 semaines 35 semaines 26 semaines

Carence 2+2 semaines* 2 semaines aucune 
 

* Le père qui prend des prestations parentales dott aussy subir deux semaines de carence
 

 

Remplacement du revenu
 

 

 

 

     
 

 

 

 

   
   

Assurance-emploi fédéral Québec- projet de loi 140
Dispositions PS ; ;

Avant modifications| 2001 Option À Option B

Naissance 55%du salaire em. ! ro 43 sem. a 75%
25 sem. a 55% LS

Adoption SSH du salaire (em ‘ ro 26 sem. à 75%.
25 sem. a 55% CCT

Faibles revenus jusqu’a 80% mesure a venir ÿ

Autres dispositions
oo Assurance-emploi fédéral Québec - projet de loi 140

Dispositions Avant modifications 2001 Option A | Option B

Admissibilité 700 h d’emploi 600 h avoir gagné 2000$

Autonomes exclues incluses 8

Max. assurable 39 000 $ environ 52 000$ (en 2002)  
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ISABELLE SIMARD

I es employeurs ne semblent pas

plus inquiets de voir quitter certai-

nes de leurs employées durant une an-

née complète quede les voir partir du-

rant six mois en congé de maternité. Ils

se résignent à cette idée et doutent forte-

ment que les hommes veuillent se pré-

valoir de congés parentaux de plus lon-

gue durée.

C'est ce qui ressort d’une entrevueréali-
sée avec cing employeurs dela région. LE
CANADA FRANÇAISs’est entretenu avecle
directeur général de la Caisse populaire
Saint-Jean-sur-Richelieu, Jean-Pierre Besset-

te, le directeur des ressources humaines de
la compagnie Dominion Blueline, Sylvain
Boisvert, la vice-présidente exécutive de
Tremcar, Jocelvne Sénécal, la directrice gé-
nérale adjointe dela Ville de Saint-Luc, Mi-

chelle Hébert et la directrice de la Banque
nationale, Line Bover.

«Les nouvelles dispositions sont encore
toutes fraiches et je vais bientôt suivre un
cours pour connaître les normes en ce qui a
trait aux congés parentaux. Il faut dire que
notre milieu detravail ne compte pas beau-
coup de femmes. l'usine en compte une
seule sur 5SS et unedizainede femmes occu-
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CONGÉ PARENTEAUX

Les employeurs se résignent à
pent des postes cadres», expliqueJocelyne

Sénécal.

Dernièrement, une jeune employée de 23
ans a quittél’entreprise pour une périodede
six mois. «la date de l'accouchementétait
prévuepourle4 janvier et elle à accouchéle
24 décembre. Elle ne peut doncpas se pré-
valoir du congéparental d’un an», ajoute-t-
elle.

Mme Sénécal estime quela situation se-
rait plus problématiquesi le milieu de tra-
vail était composéd’un plus grand nombre
de femmes. «En dix ans, il n’y a eu quedeux
congés de maternité. Et je ne pense pas que
la demande sera très forte du côté des hom-
mes. C’est arrivé une seule fois qu’un em-
ployéait pris deux semaines parce que sa
conjointe venait d’accoucher», constate-t-
elle.

Règle générale, la compagnie Tremcar
forme un employé à l’interne en prévision
d’un remplacement à effectuer durant un
congé parental. l'entreprise n’offre aucune
prestation liée aux congés parentaux.

La compagnie Dominion Blueline comp-
te pour sa part 300 employés, dont environ
150 femmes. Elle enregistre, en moyenne,
deux congés de maternité par année.

«On va devoir les remplacer sur une plus
longue période. Le risque, c’est quele rem-
plaçant trouve un emploi permanent et

Bébe David voit le jour plus tôt que prévu!
ISABELLE SIMARD

G uylaine Seyer pensait bien étre ad-

missible au congé parental d’un

an puisquela date de son accouchement

avait été prévue pourle 4 janvier 2001.

Bébé Davidlui a joué un vilain tour: il

est né le 24 décembre 2000!

«Je m'Vattendais un peu-, admet la jeune
Ibervilloise de 23 ans, à l'emploi de la com-
pagnie Tremear a Iberville.

«C'est pour cette raison queje m'étais
renseignée sur les deux options: soit je par-
tals pour SIN mois, soit je partais pour, dis-
ons, un peu plus longtemps. Je n'aurais pas
pu me permettre de Vivre avec seulement

 
Guylaine Seyer et son conjoint Eric Tremblay posent avec bébé
David, qui fête son premier mois de naissance aujourd’hui!

55%de mon salaire durant un an. Mon
chum et moi avions convenu queje prenne
huit ou neuf mois de congés de maternité»,
ajoute-t-elle.

David est né le 24 décembre à la grande
surprise de ses parents. «Je vais profiter plei-
nement des cinq mois de congés qu'il me
reste avec mon enfant-, lance Guylaine, en
riant.

UN HEUREUX HASARD!
Danv Daudelin a 25 ans et elle accou-

chera aux alentours du 1S avril d’apres les
calculs de son médecin de famille. Dany
aura droit à un congé parental d’un an et
elle compte bien en profiter.

«Depuis deux ans, je travaillais dans
une parfumerie et
celle-ci a récem-
ment ferme ses por-
tes. Je suis admissi-

ble aux prestations
d'assurance-em-
ploi. C’est trés im-
portant pour moi

devivre cette année
aupres de mon en-
fant. Mon conjoint
et moi pouvions
nous le permettre,

; alors aussi bien en
| profiter», estime-t-
| elles
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Jean-Pierre Bessette, directeur général de la

Caisse populaire Saint-Jean-sur-Richelieu.

nousquitte durant le congé de maternité»,
explique Sylvain Boisvert.

Selon Jean-Pierre Bessette, directeur géné-
ral de la Caisse populaire Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, les congés parentaux d’un an né-
cessiteront une bonne planification, tout

commeils l’exigeaient lorsqu'ils étaient de
six mois.

«La Fédération des caisses Desjardins dis-
pose d’une banque d’employés pouvant
être assignés au remplacement pour des
congés de maternité. Les candidats sont for-
més pourdifférents champs d'activité et les
caisses populaires peuvent utiliser cette
banque pour combler des postes», décrit-il.

Cela dit, M. Bessette admet qu'il peut de-
venir plus difficile de trouver un rempla-
¢ant a une employée qui occupe un poste-
clé au sein de l’entreprise. «Dans ce cas, on

répartit le travail chez nos employésles plus
chevronnées, et cela, bien sûr, en y ajoutant
une compensation salariale», dit-il.

La directrice de la Banquenationale, Line
Bover, préfère voir partir une employéedu-
rant un an plutôt quedela voir revenir
après six mois sans être réellement prête à
reprendre son travail.

«Je suis contente pour les jeunes ma-
mans. Je pense qu'il est plus facile pour une
femmede concilier son travail et son rôle
de mèrelorsquel’enfant à atteint ! an. À six
mois, l'enfant ne fait mêmepas ses nuits.Il
devient difficile pour la maman de donner
le méme rendement au travail», soulève-t-
elle.

DES AVANTAGES
Certains employeurs versent une com-

pensation a leurs

l’idée!

  

Jocelyne Sénécal, vice-présidente exécutive

de Tremcar.

laire (incluant la prestation d’assurance-em-
ploi du fédéral) durant les 15 premières se-
maines de maternité. La Ville ne verse aucu-
ne compensation pour les 35 semaines de
congés dits parentaux.

Au total, parmi les 127 employés de la
Ville de Saint-Luc, 44% sont des femmes.

Depuis les cinq dernières années, cinq em-
ployées ont demandé un congé de materni-
té.

la directrice générale adjointe, Michelle
Hébert, se demandentsi les hommesseront

plus enclins à demander un congé parental.
«Jusqu'ici, les hommes prenaient quelques
semaines de vacances, mais je ne sais passi
les nouvelles dispositions changeront quel-
que chose. On verra bien», commente-t-
elle. a

   pC
y F, : — _

Michelle Hébert, directrice générale adjointe
de la Ville de Saint-Luc.

 

 employées lorsqu'’el-
les quittent pour un
congé de maternité.
À titre d'exemple, la
Ville de Saint-Luc of-
fre une compensa-
tion de manière à ce
quel’employéere-
çoive 75% de son sa-
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La muairesse de L'Acadie, Christiane Marcoux, donne son appui au maire Gilles Dolbec, tout

commele maire de Saint-Athanase, Maurice Bergeron, absent lors de la photo.

Dolbec: «Stabilité et
climat de confiance»

Appuye par les maires Marcoux et Bergeron

MARC-OLIVIER TREPANIER
J est appuyé par ses deux collègues
de la périphérie, la mairesse

Christiane Marcoux de L'Acadie et le
maire Maurice Bergeron de Saint-
Athanase, que le maire de Saint-Luc,
Gilles Dolbec, offre ses services comme
maire du conseil de transition de la
nouvelle ville de Saint-Jean-Iberville.

Maire de Saint-Luc durant cinq mandats,
de 1993 à 2001, Gilles Dolbec, 57 ans, dé-
clare avoir à coeur la région du Haut-Riche-
lieu et être prêt à travailler fort pour constru-
ire la nouvelle ville en lui offrant «stabilité et
climat de confiance», deux ingrédients es-
sentiels à la prospérité économique.
«Mon passé est garant de mon avenir. Je

suis un hommed'équipe commeje l’ai tou-
jours démontré à Saint-Luc. Je vais deman-
der aux conseillers municipaux de la nou-
velle ville de Saint-Jean-Iberville d'être unis
pourbâtir cette nouvelle municipalité dans
l'harmonie et non dans la chicane. Il faut
développerla fierté d’appartenir à ce terri-
toire qui abrite la plus belle ville du
Québec», dit-il.
M. Dolbec affirme d'entrée de jeu que

c’est l'hôtel de ville actuel de Saint-Jean-sur-
Richelieu qui sera celui de Saint-Jean-
Iberville. Accusé d’avoir voulu le déménager
au complexe Le Bougainvillier au Campus
Fort-Saint-Jean, il précise que c'est comme
administrateur public qu’il avait fait dif-
férentes approches pour s'assurer des
disponibilités de locaux en fonction des be-
soins de la future grandeville.

Le candidat à la mairie du conseil transi-
toire ajoute quela revitalisation des centres-
villes du Vieux-Saint-Jean et du Vieux-
Iberville, en concertation avec les gens du
milieu, est une priorité de premier ordre. Il
entend soutenir la relance de l'organisme
Rues Principales.

Le développement touristique et la mise
en valeur de la rivière Richelieu sont aussi
pourlui des objectifs incontournables de la
relance d’une nouvelle ville dans laquelle les
gens seront fiers de vivre et de travailler.

«Il faut aussi redonner confiance au per-
sonnel de la fonction publique pour que
tout le monde mette l'épaule à la roue et
s'active à travailler en fonction du
développement économique de la région»,
dit-il.

«Le défi est beau et stimulant pour un gars
comme moi qui est né dans cette belle ré-
gion», dit celui qui ne cache pas qu'il devrait
aussi être en lice à la mairie lors des pre-
mières élections de novembre 2002.

Il entend développer des outils de com-
munication pour informerles citoyens et les
employés municipaux de l'évolution du
dossier de la mise en place de la nouvelle
ville. Il veut aussi mettre rapidement en
place un plan d’action pour favoriser la mo-
bilisation des employés.

Pour M. Dolbec, la mission de la nouvelle
ville devrait se définir comme suit: «Que
Saint-Jean-Iberville devienne un pôle d'’at-

traction majeur par un développement
économiquetrès agressif pour assurer une
qualité de vie et de service à nos citoyenset
à nos partenaires tout en encourageant et en
gratifiant le bénévolat.»

[1 n’est pas prêt à se prononcersur la ques-
tion de la future vitrine technologique: «En
décembre, le directeur général et le trésorier
de Saint-Luc ont demandé au promoteur de
la vitrine technologique, M. Raymond
Henry, un plan d’action et un plan d'affaires
dela vitrine. Il n’a remis aucun document.Il
m'est donc difficile de me prononcer sur un
sujet que je ne connais pas et que même des
élus municipaux de l’ancienne ville de
Saint-Jean n’ont pas réussi à comprendre en
deux ans.»

lar ailleurs, M. Dolbec réfute les argu-
ments du maire Jean Rioux selon lesquels
Saint-Luc, Saint-Athanase et L’Acadie l’au-
raient laissé tombé dansle dossier des dettes
partageables. «On nel’a pas laissé tombé, ce
n’est pas vrai. M. Rioux sait très bien, et M.
Smereka l'a reconnu, qu’une liste de dettes
partageables sans subventions l’accompag-
nant signifie une augmentation de taxes
pour L'Acadie et Saint-Athanase», dit-il.
«En 2001, ajoute M. Dolbec, on reverra la

liste des actifs supralocaux qui s'appliquera
pour 2002, comme le Colisée, les piscines,
les hôtels de ville et bien d’autres éléments.
Onfera alors les représentations nécessaires
pour obtenir les subventions requises.»
Mme Marcoux souligne poursa part que

si les trois directeurs généraux de L'Acadie,
Saint-Luc et Saint-Athanase ont tenu une
réunion sans le directeur général d'Iberville
en décembre, c’est avec la bénédiction du
maire Rioux.
«On lui avait dit qu’il y avait de l’informa-

tion qui coulait et que cela pouvait venir
d'échanges entre son directeur général et
celui de Saint-Jean-sur-Richelieu. M. Rioux
était très au courant du problème», affirme-
t-elle en substance.

APPUIS
Par ailleurs la mairesse de L'Acadie donne

officiellement son appui au maire Dolbec
dans la course à la mairie. Elle souligne sa
grande expérience municipale et retrouve
chez lui les mêmes qualités qu’elle s’at-
tribue, soit son habileté à travailler en
équipe, à placer le citoyen au centre de ses
priorités et à donnerl'heure juste. «Comme
représentante de l'Acadie et préfet de la
MRCdu Haut-Richelieu, je considèrequ’il
est important pour la région que Gilles Dol-
bec soit aux commandes pour relancerl’é-
conomie régionale», dit-elle.
Son collègue de Saint-Athanase, Maurice

Bergeron, accorde un soutien indéfectible au
maire Dolbec: «La périphérie, on fait équipe
ensemble depuis un an et je ne change pas
d'idée comme on change de chemise. J'ai
beaucoup plus confiance en Gilles Dolbec
qu’en Jean Rioux pour assurer le développe-
mentde la nouvelleville. Il a fait ses preuves,
il est dynamiqueet il n’a pas d'intérêt per-
sonnel. Je considère que Jean Rioux n'a ja-
mais rien démontré de positif poursa ville. =
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Rioux: «Nous avons une
obligation de résultats»

MARC-OUVIERTREPANIER
gé de 47 ans et maire d’Iberville
depuis 1995, Jean Rioux se porte

candidat à la mairie du conseil provi-
soire en affirmantêtre prêt à relever un
défi exceptionnel et avec la ferme
détermination de réussir la période de

: transition qui conduira à la première
élection du 3 novembre 2002.

«Nous avons une obligation derésultats»,
déclare celui qui précise nesolliciter un man-
dat que pourla périodetransitoire, le temps de
mettre en place la nouvelleville de Saint-Jean-
Iberville. «Le goût est là. J'offre mes services.
Ce sera aux gens autour dela table du conseil
de décider.»

Après plus de dix ans de politique munici-
pale (il a été élu conseiller en 1991), il entend
retourne ensuite à son occupation de pro-
fesseur d'économie et d'histoire à l'école Mar-
cellin-Champagnat tout en ayant plus de
temps à consacrer à sa famille. It est père de
deux jeunes garçons.

Prônant le regroupement des municipalités
depuis son arrivée en politique municipale,il
se présente comme l'homme du consensus,
capable de faire le lien entre les cing munici-
palites. lI souligne qu’lberville avait beaucoup
d’affinités avec une grande ville de par son
rôle, du côté Est du Richelieu, de fournisseur
de services régionaux: incendie, cour munici-
pale, parc industrie), loisirs, etc.

Cette expérience,fait-il valoir, lui a permis
d’avoir une vision et une connaissance de
l'administration d’uneville aux services mul-
tiples, un atout pour diriger la grande ville de
Saint-Jean-Iberville.

Il se décrit comme un maire à l'écoute de
son conseil et dontle rôle est de le refléter:
«Une fois qu'un vote est pris, le Maire respecte
la décision du conseil et le défend.» Il précise
croire à la liberté d’expression, considérer les
conseillers égaux et ne mettre personne à l’é-
cart.

PRIORITÉS
Celui qui a obtenu l'appui officiel de l’ex-

maire de Saint-Jean- sur-Richelieu, Myroslaw
SMmereka, déclare que sa première priorité sera
d'assurer une saine gestion de la nouvelle ville
dans uneperspective de service a la clientèle et
avec le souci de contrôler les dépenses et d’as-
sainir les finances pour en arriver à une
diminution de taxes.

Il ajoute qu'il se battra pour obtenir 6 mil-
lions de plus en subventions pour payer les
frais d’arrimage entre les anciennesvilles et la
nouvelle.
A son agenda, il inscrit la planification du

développement urbain, notamment le con-
trôle de l’étalement urbain dontles coûts sont
onéreux. «Il faut cibler le développement ur-
bain pour consolider ce qu’on a».
Au passage, il signale que le nouveau con-

seil devra trancherla question de savoir s'il est
préférable d'assurer la croissance économique
en aménageant un parc industriel le long de
l’autoroute 35 à Saint-Athanase ou en ouvrant
un parc industriel tout près de l'autoroute 10.
lequel de ces deux parcs procurerale plus d’a-
vantages stratégiques pour la région? Voilà
une question à laquelle il faudra répondre
rapidement. Il faut aussi oeuvrer au prolonge-
mentdela 35.
Prenant l'exemple des centres-villes de

Burlington et de Trois-Rivières, il préconise la
revitalisation du Vieux-Saint-Jean, dontles ef-
fets se répercuteront sur le Vieux-Iberville. Af-
firmant que le groupe dela périphérie auquel
il appartenait songeait à fermerl'hôtel deville,
il prône son maintien dans le Vieux-Saint-
Jean. «On a besoin d'un centre-ville fort, d'un
endroit auquel les gens s’identifieront.»

I] souligne qu’il faudra redéployer la fonc-
tion publique en fonction des équipements
en place. Il note qu'il est à peu près acquis que
l’hôtel de ville d'Iberville deviendrait le siège
de la Cour municipale.

En matière de développement économique,
il souligne l'importance du développement
industriel en raison de seseffets sur la création
d'emplois indirects. La promotion du
tourisme (mise en valeur du patrimoine,
réseau cyclable, Triange de l'Excellence, Festi-
val nautique) est prioritaire à ses yeux.

S'il a donné
comme maire
d'Iberville un
appui moral à
la Vitrinetech-
nologique,il
souligne que
le projet à en-
core besoin
d’être appro-
fondi et
valide.

La consoli-
dation du
Campus du
Jort-Saint-
Jean et la rétro-
cession de
l'aéroport fer-
ont partie de
sa liste de pri-
orités comme
maire de la

Il promet
une gestion politique qui ne fera pas
d’ingérence dansla fonction publique. Il croit
quec’est dans une nouvelle culture positive et
motivante et dans un climat de confiance
qu'il faut réaliser la transition avecla fonction
publique.

Enfin, à ceux qui l’accusent d’avoir laissé
tomberla périphérie, il réplique que c’est
plutôt Saint-Luc, Saint-Athanase et l'Acadie
qui ontlaissé tomberIberville, notamment en
nese battant pas pourl'inscription des dettes
partageables (équipements supralocaux) dans
le décret de fusion. «

Le maire élu
lundi prochain
MARC-OIIVIER TRÉPANIER

ui devienctra le maire de la nouvelle ville
de Saint-Jean-Iberville? Qui en sera le di-

recteur général? Et le trésorier?
Voilà des questions auxquelles les 81 125

citoyens de Saint-Jean-Iberville auront une
réponse lundi prochain, le S février, alors que se
tiendra, dès 20 heures, à l’hôtel de ville de l'anci-
enneville de Saint-Jean-sur-Richelieu, au 188 rue
Jacques-Cartier Nord, la première séance
publique du nouveau conseil municipal de 16
membres.

Le premier point à l'ordre du jour de cette réu-
nion historique est l'élection du maire du conseil
provisoire. Seuls les anciens maires sontéligibles à
ce poste. Deux candidats se sont manifestés,
Gilles Dolbec de Saint-Luc et Jean Rioux
d’Iberville.

Le vote se déroulera au scrutin secret. En cas
d'égalité des votes, le maire sera alors choisi par
les cing maires des anciennes municipalités qui
voteront entre eux. Si cela arrivait, Gilles Dolbec
devrait l'emporter, lui qui jouit de l'appui des
maires Christiane Marcoux et Maurice Bergeron.

L'élection à la mairie sera suivie de l'élection du
maire suppléant. Les anciens maires et les con-
seillers pourront poserleur candidature.

Le conseil provisoire, qui se réunit samedi
matin en réunion de travail (caucus), aura ensuite
à désigner en séance publique lundi le directeur
général de la nouvelle ville, le trésorier et le tré-
sorier adjoint.
À l’ordre du jour de la première séance

publique, on retrouve aussi une décision à pren-
dre concernantla rémunération et l'allocation de
dépenses du conseil provisoire.

Le nouveau conseil désignera aussi trois mem-
bres (probablementtrois élus) a titre d’adminis-
trateurs du nouvel OMH (Office municipal
d'habitation).

Enfin, un règlement de régie interne sera
adopté pourfixer différents sujets comme la
procédure des débats du conseil municipal, la
période de questions,etc.

La capacité de la salle du conseil municipal est
de 360 personnes (debout). Le greffier, Me
JacquesJutras, s'attend à une grosse assistance et à
la présence des caméras des médias nationaux. »

 

Jean Rioux
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MARC-OLIVIER TREPANIER

a dernière séance du conseil muni-

cipal de Saint-Jean-sur-Richelieu

s’est tenue dans la controverse alors que

le conseiller de NDA, Yvan Berthelot, en

conteste la légalité de même que le pro-

cessus d'élection par lequel il a été écarté

du conseil provisoire.

D’entrée de jeu mardi soir dernier, le 23
janvier, le conseiller Berthelot a déposé au
greffier une déclaration écrite «d’une
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Berthelot conteste la légalité de la séance et de l'élection

contestation de la légalité de l'assemblée et,
par conséquent, de toutes les décisions qui
y seront prises».

Avec force détails sur la façon dontil a
pris connaissance del'avis de convocation à
cette séance, M. Berthelot soutient que le
délai de convocation n’a pas été respecté
dans son cas et qu’il n’a pu en être informé
à l’intérieur des délais prescrits.

«Je demande au greffier, Me Jacques Ju-
tras, de prendre acte de la présente contesta-
tion de même que de prendre les moyens
nécessaires pour queles bulletins de vote et

Des «adieux» cinglants à Smereka
MARC-OLIVIER TRÉPANIER

n aurait pu entendre une fourmi

marcher dans la salle du conseil

municipal de Saint-Jean-sur-Richelieu

mardi soir dernier, tellement un lourd si-

lence enveloppait les lieux.

Par un vote au scrutin secret, le conseiller
de Notre-Dame-Auxiliatrice, Yvan Berthelot,
venait d'être écarté, par six de ses collègues,
du conseil provisoire de la nouvelle ville.

Le décret de fusion stipule que le maire et
sept des huit conseillers de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu siégeront au conseil de transition.
Après un vote dontil conteste la légalité

(voir autre texte), Yvan Berthelot, sûrement
bien conscient de la toile des alliances qui s'é-
tait tissée sans lui, avait pris la précaution de
préparer une déclaration écrite.

I] s’est livré à des «adieux» cinglants à l'en-
droit du maire Myroslaw Smereka et de ses fi-
dèles conseillers, à l’exception de son collè-
gue Yves Denis et de ses alliés, Philippe Las-
nier et Michelle Power.

«À vous, monsieur le maire, je ne peux fai-
re autrement que de vous souhaiter une re-
traite le plus tôt possible», a-t-il dit après
s'être montré déçu que ses pairs n'aient pas
considéré prioritaires ses qualités et son expé-
rience professionnelle.

«Je considère encore une fois que ce sont
les citoyens qui vontfaire les frais d'une peti-
te politicaillerie de bas niveau. Cela nefait
que confirmer le manque d'autonomie, de
connaissance, d’objectivité et de jugement
de plusieurs membres du conseil qui, par leur
décision, contribuent à maintenir la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu dans sa profonde lé-

thargie», a-t-il déploré.
S'il a évité de nommer ses collègues Gran-

ger, Poissant, Galipeau et Langlois, il avait
pour eux un message: «À tous ceux et celles
qui n’ont jamais été capables de s'affirmer et
de prendre des décisions dans l'intérêt du ci-
toyen mais qui ont préféré suivre le courant,
j'espère que dansla future ville, ils sauront
faire preuve de jugement plutôt que de se
confiner a un rôle de suiveur.»
«À Yves Denis, a-t-il enchaîné,je lui sou-

haite d’avoir le courage de persévérer. Je ne
peux que regretter de ne pas avoir l'occasion
de poursuivre avec lui des débats articulés au-
tour de grands dossiers que nous connais-
sons.»

1 a fait des voeux de «bon courage» à ses
alliés Philippe Lasnier et Michelle Power,
auxquels il a réitéré son appui indéfectible et
sa disponibilité à les aider dans le cadre du
mandat qui leur est confié au conseil provi-
soire.

Faisant son bilan commeconseiller, M.
Berthelot a noté que seulement deux dos-
siers lui avaient été confiés, celui de président
de la caisse de retraite des employés munici-

et de membre du conseil d'administra-
tion duCentre des Aînés.

Il a souligné que les modifications qu’il a
suggérées vont contribuer à augmenter d'en-

L

 

. Gilles Dolbec et

 N

     

 

Mallette à la main, Yvan Berthelot a quitté
bien seul la salle des délibérations.

viron 500 000 $ par année les rendements de
la caisse de retraite, «permettant aux em-
ployés d'obtenir de meilleures rentes et pour
la Ville d'éviter la possibilité d'un déficit».
Au Centre des Aînés, il a noté avoir im-

planté unecarte de membre, organisé une
journée «portes ouvertes» et contribué à lan-
cer une e de financementqui a per-
mis de récolter plus de 10 000 $, permettant
au Centre d’en arriver à l'équilibre budgétai-
re.

I] s’est enfin engagé à suivre de près la scè-
ne politique municipale, tout en rappelant
aux citoyens qu’ils ont un rendez-vous élec-
toral en novembre 2002.

TROIS RAISONS
I] attribue conseiller Yvan Berthelot à trois

raisons principales sa mise à l'écart du con-
seil provisoire de la nouvelle ville de Saint-
Jean-Iberville.

En tête de liste, il est identifié comme un
pro-Dolbec pour la mairie du conseil provi-
soire et comme un féroce adversaire de l'ex-
maire de Saint-Jean-sur-Richelieu, Myroslaw
Smereka, qui a accordé son appui à l’ex-mai-
re d'Iberville, Jean Rioux.

Deuxièmement, M. Berthelot s'oppose au
projet de vitrine technologique mis del’a-
vant par le maire Smereka et soutenu par
Jean Rioux.

«La vitrine technologique est un projet
peu structuré et peu élaboré, qui entraînerait
l’octroi au secteur privé de dépenses annuel-
les de quelque 500 000 $ en informatique»,
commente-il.

ET IL Y A BACHAND
Finalement, il s’estime victime des ma-

noeuvres du député bloquiste Claude Ba-
chand.

«Bachand cherche à se mettre en position
pour se présenter à la mairie de la nouvelle
ville en novembre 2002. Pas étonnant de
constater qu'il tape sur tout cœ qui ne bouge
pas en sa faveur, comme Yvan Berthelot,

Fleury», conclut-il. »
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autres documents pertinents soient conser-
vés sous scellé et sous sa responsabilité»,lit-
on dans sa contestation.

Très bien documenté, le maire Myroslaw
Smereka lui a répliqué en lisant à son tour,
avec force explications, une suite d'articles
de la Loi des cités et villes et du Règlement
de régie interne du conseil municipal, desti-
nés à prouver que la démarche de convoca-
tion a été faite selon les règles del'art.

M. Smereka a considéré que les préten-
tions du conseiller de NDAétaient irreceva-
bles et il a appelé les conseillers s'opposant
à sa décision d'exiger le vote, ce que firent
les conseillers Yvan Berthelot et Philippe
Lasnier.

La proposition a été mise au vote. Les
conseillers smerekistes, Yves Denis, Ger-
main Poissant, Germain Granger et June

Galipeau l’ont défait. La conseillère Michel-
le Power s’est jointe à ses collègues Berthe-
lot et Lasnier. Quant au cinquième con-
seiller de tendance smerekiste, Bernard Lan-
glois,il était absent de la réunion.

VOTE EN MODE DIFFÉRÉ
Selon une procédure pour le moins sin-

gulière, c’est par un mode de scrutin différé
ques’est effectué l'élection des sept mem-
bres du conseil municipal qui siégeront au
conseil provisoire.

La veille, le lundi 22 janvier, huit des neuf
membres du conseil municipal, à l’excep-
tion du conseiller Yvan Berthelot, s'étaient
réunis à huis clos pour voter.

MODE DE VOTATION
Le mode de votation était le suivant:

1. Uneliasse de huit bulletins, sur les-

quels étaient inscrits le nom d’un conseiller,
ont été remis à chacun des conseillers et au
maire;

2. Chaque conseiller et le maire devaient
chacun retirer au moins un bulletin (le con-
seiller à éliminer du conseil provisoire) et
remettre les sept autres bulletins dans une
urne qui a été scellée par le greffier. (Il était
aussi possible de déposer moins de sept bul-
letins dans l’ume).

3. Le décompte des bulletins (initialisés
par le greffier) s'est effectué le lendemain en
séance publique. Le conseil reconnaissait la
validité du processus dela veille;

4. Absent du caucus du lundi, le con-
seiller Yvan Berthelot a été invité à voter à la
séance publique, mêmes’il en contestait la
légalité.

5. Le dépouillements’est fait publique-
ment.

BERTHELOT ÉLIMINÉ
Les conseillers June Galipeau, Germain
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Poissant, Philippe Lasnier, Yves Denis et Mi-
chelle Power ont récolté 9 votes chacun; le
conseiller Germain Granger, 8 votes; le con-

seiller Bernard Langlois, 6 votes; et, le con-
seiller Yvan Berthelot, 3 votes.

Avec ses 3 votes, Yvan Berthelot a été éli-
miné. Méme si le scrutin était secret, on
peut facilement présumer que les trois votes
qui lui ont été accordés sont le sien et ceux
de ses deux collégues non-smerekistes, Phi-
lippe Lasnier et Michelle Power.

RECOURS AUX TRIBUNAUX?
«Je trouve assez incongru qu’un proces-

sus électoral exécuté la veille, en l’absence
de tous les membres du conseil et en dehors
d’une séance publique, puisse être reconnu
valide le lendemain lors d'une séance spé-
ciale à laquelle une personne absente, en
l'occurrence Bernard Langlois, voit son vote
validé», nous a déclaré le conseiller Yvan
Berthelot.

Ce dernier ajoute qu'il se donne encore
quelques jours pour étudier les moyens lé-
gaux mis à sa disposition pour contester la
légalité de l'ensemble du processus.

Lundi, il n’écartait pas un recours possi-
ble à une requête en injonction afin d’em-
pêcher la tenue de la première séance du
conseil provisoire (prévue pour le S février)
tant qu'on n'aurait statué sur la légalité
du processus suivi Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. ,

«LES ALLIANCES GAGNANTES»

Mêmesi le conseiller Yvan Berthelot s’est
défendu, mardi soir dernier, d’avoir appuyé
publiquementla candidature de l'ex-maire
de Saint-Luc, Gilles Dolbec, à la mairie du
conseil provisoire, ses sympathies pro-Dol-
bec, confirmées dans notre édition de cette
semaine, étaient un secret de polichinelle.

Le conseiller Philippe Lasnier a compris
que son collègue était victime de ses allian-
ces luçoises: «La vérité, c’est que Yvan Ber-
thelot paie ce soir le prix de ses convic-
tions... Comme il a accordé son appui au
maire Dolbec en vue du conseil provisoire,
il est devenu persona non grata auprès de
certains de ses collègues qui, ce soir, récla-
maient et ont obtenusa tête.»

Cette vision des choses a été confirmée
par son collègue smerekiste Yves Denis qui
a expliqué que la décision de se départir de
l’un plutôt que del'autre n'avait rien à voir
avec les capacités individuelles mais que
c’était plutôt «le choix des alliances ga-
gnantes» et la capacité de travailler en équi-
pe et de faire des compromis qui avait pré-
valu. a .
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MARC-O. TRÉPANIER
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moins qu’ils ne se ravisent, il est

inutile de chercherà tirer les vers

du nez aux conseillers Philippe Lasnier

et Michelle Power pour savoir pour qui

ils voteront à la mairie du conseil pro-

visoire de Saint-Jean-Iberville lundi

prochain.

Ardemment courtisés par les candidats
Gilles Dolbec et Jean Rioux ou par leurs
émissaires, les deux conseillers qui ont in-
carné, avec leur collègue Yvan Berthelot,
l'opposition au maire Myroslaw Smereka
dansl’ancienne Saint-Jean-sur-Richelieu
se réfugient dansle caractère secret du
vote à la mairie.

Le décret de fusion prévoit que c’est au
scrutin secret que seront choisis le maire
et le maire suppléant du conseil provisoire
de la nouvelle ville. En cas d'égalité des
votes, le maire et le maire suppléant se-
ront choisis par les cinq maires des an-
ciennes municipalités.

Micheile Power, que les rumeurs asso-
cient depuis quelques semaines au camp
Dolbec, joue de prudenceet de discrétion.
«Ce n’est quele S février que nous connaî-
trons officiellement les candidats en lice.
Tout d’un coup qu'il y aurait plus de deux
candidats. Mieux vaut attendre. Je ne
veux pas me prononcer là-dessus pour
l'instant», dit-elle, bien consciente que la

présente édition du Canada Français est la
dernière avantl'élection, la dernière lui

ayant permis de faire connaître son choix
publiquement.

Quant au conseiller du Vieux-Saint-

Jean, Philippe Lasnier, il est vraiment per-
çu, dans les milieux politiques, commele
«kingmaker», celui dont le vote devrait
être déterminant.

En faisant l'hypothèse que le maire
Gilles Dolbec peut compter sur les 4 votes

ou .
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Mairie de Saint-Jean-Iberville: Lasnier et Power très courtisés
Ils détiennentla clé du pouvoir
 

de Saint-Luc, sur le

vote du maire de
Saint-Athanase et
sur le vote de la

mairesse de L'Aca-

die, il lui faut obte-
nir au moins deux

votes du côté de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu pour défaire
son adversaire, le

maire Jean Rioux.

Si Mme Power
vote pour Dolbec,il
lui faudra encore
compter sur le vote
de Philippe Lasnier
ou sur celui d'un
des cinq conseillers
de tendance smere-
kiste pour obtenir l'égalité 8-8 ou pour
l'emporter. En cas d'égalité, le maire Dol-
bec, qui jouit de l’appui de ses collègues
Maurice Bergeron (Saint-Athanase) et
Christiane Marcoux (L'Acadie), est assuré
de l'emporter.

Jusqu'à présent, les cinq conseillers
smerekistes (Yves Denis, Germain Gran-

ger, June Galipeau, Bernard Langlois et
Germain Poissant) ont toujours suivi la
voie tracée par leur leader.

Une défection ou l’absence d’un con-
seiller, comme Bernard Langlois, par
exemple, présentement à Washington en
raison de son emploi chez Bombardier
Transport, pourrait faciliter la tâche à
Gilles Dolbec si jamais Philippe Lasnier se
rangeait derrière lui.

«Je veux mettre en perspective qu'il est
difficile d’affirmer que j'ai le vote décisif.
I] y aura 15 bulletins de vote dansla boîte
de scrutin. Je sais que d’autres membres
du conseil provisoire font l’objet de pres-
sions et de lobby. Je pense que ce serait
présumer de la démocratie que de dire que
les votes sont figés dans le béton», nous a

Pas de précipitation pourchanger d'adresse!
MARC-OLIVIER TREPANIER

éme si les cinq municipalités de

Saint-Jean-sur-Richelieu, Saint-

Luc, Iberville, Saint-Athanase et L'Aca-

die sont officieHement regroupées dans

la nouvelle ville de Saint-Jean-Iberville

depuis mercredi dernier, le 24 janvier

2001, il n’y a pas lieu de se précipiter au

bureau de poste pour faire parvenir des

avis de changement d'adresse.

Pourl'instant, les codes postaux demeu-
rent inchangés et les employés des postes
n'auront pas de difficulté à acheminer le
courrier.

 

Pourfaciliter le travail des employés des
Postes, les citoyens pourront indiquer sur
leur correspondance le secteur d’apparte-
nance (par exemple: secteur Saint-Jean-sur-
Richelieu, secteur Iberville ou secteur Saint-

Athanase) juste avant d'inscrire le nom de

la nouvelle ville de «Saint-Jean-Iberville». I
est important de ne jamais oublier d’inscri-
re le code postal.

Nommé temporairement directeur géné-
ral de Saint-Jean-Iberville, le directeur géné-
ral de l’ancienneville de Saint-Luc, André
De Marbre, souligne que la nouvelle admi-
nistration municipale examinera rapide-
ment cette question des adresses postales et
les autres impacts de l'entrée en vigueur de
la nouvelle ville.

«Il est de notre intention de publier un
Guide du citoyen afin de faciliter la trans-

 
André De Marbre

mission de l'information a tousles foyers de
la nouvelle municipalité», explique-t-il.

Ce petit Guide du citoyen traitera des dif-
férents aspects de la vie quotidienneet ten-
tera de répondre aux multiples questions
que pourrontavoir les citoyens au fil des
jours: Où payer mon compte de taxes? Où
payer mes contraventions? Comment obte-
nir un permis de construction? Etc. Etc.

M. De Marbre assure que l'administration
municipalefera diligence pour répondrera-
pidement aux questions des citoyens. À
propos, comment appellera-t-on les ci-
toyens de Saint-Jean-Iberville? Des Johan-
Villois? « 
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Selon toute vraisemblance, les conseillers Philippe Lasnier et
Michelle Power détiennent probablementles clés de la mairie de

Saint-Jean-Iberville.

déclaré le conseiller Lasnier lundi.

I] souligne que ce n’est pas pour rien
que la ministre a ordonné le vote secret
dansle décret. «J'ai l'intention de garder
mon vote secret. Je voterai au meilleur de

ma connaissance et de ma conscience en
faveur de la personne que j'estimerai la
meilleure pourservir l'intérêt public, l’in-

térêt du centre-ville etl’intérêt de toute la
grandeville», a ajouté M. Lasnier.

TRES COURTISES...
Cela dit, ce dernier et sa collegue Mi-

chelle Power sont fortement courtisés.
Vendredi après-midi, au restaurant El Pa-
radiso du secteur Iberville, Mme Power a

eu un tête-à-tête avec le maire Jean Rioux,

  

le conseiller Hugues Larivière et le député
bloquiste Claude Bachand, quilui ont ex-
posé leur perception des enjeux de l’élec-
tion à la mairie.

Le conseiller Philippe Lasnier avait pour
sa part été approché par le député Claude
Bachand, son ancien patron. M. Lasnier
est un ex-attaché politique de comté du
député fédéral de Saint-Jean. M. Bachand
lui aurait fait valoir qu’il vaut mieux ap-
puyer un maire d’allégeance souverainiste
comme Jean Rioux plutôt qu’un libéral re-

- connu comme Gilles Dolbec.

Quant aux députés péquistes Roger Pa-
quin et Jean-Paul Bergeron, ils sont,
contrairement à Claude Bachand, large-
mentidentifiés comme étant des pro-Dol-
bec, mêmes’ils se sont gardés de se pro-
noncer publiquement.

M. Lasnier, a-t-on appris, a eu aussi droit
à de longues conversations privées avec
les maires Rioux et Dolbec. Selon les ru-
meurs, le maire de Saint-Athanase, Mauri-

ce Bergeron,l'aurait mêmerelancé jusqu’à
Québec, où il travaille comme fonction-
naire durant la semaine, pour le convain-

cre d'appuyer le maire Dolbec.

L'ex-conseiller johannais Yvan Berthe-
lot, qui a fait équipe avec les conseillers
Michelle Power et Philippe Lasnier, ap-
puie publiquement la candidature de
Gilles Dolbec. «J'ai extrêmement confian-
ce aux gens avec qui j'ai oeuvré», dit-il
dans une déclaration que plusieurs pour-
raient trouver révélatrice. »

Rien de changé aux tarifs de loisirs 2001
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

êmesi le décret de fusion n’est

Mpas précis sur ce point, les ci-

toyens de la nouvelle ville de Saint-Jean-

Iberville peuvent déjà prendre pour ac-

quis que les différents tarifs de loisirs et

d'activités culturelles en vigueurdans les

cinq anciennes municipalités continue-

rontde s'appliquer en 2001.

Ainsi, mêmesi la bibliothèque de Saint-
Jean-sur-Richelieu devient la bibliothèque
principale de la nouvelle ville, les tarifs
d'abonnement continueront de s'appliquer

pour les citoyens qui résident à l'extérieur
de l’ancienneville de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

Le mêmeprincipe, nous ont expliqué le
greffier de la nouvelle ville, Me Jacques Ju-
tras, et le premier directeur général de la
nouvelle ville, André De Marbre, devraient
s'appliquer pour la tarification des non-rési-
dents dans chacune des municipalités.

Pour 2001, la nouvelle ville fonctionnera
avec les budgets des anciennes municipali-
tés. Si la tarification était modifiée, cela au-
rait des répercussions budgétaires, ce que la
nouvelle municipalité voudra éviter en cet-
te première année de transition. »

Plusieurs dirigeants de l'Alliance
souhaitentl'élection de Dolbec

Leger, Berthelot, Deschambault, Signori-Guérin,etc.

MARC-OLIVIER TREPANIER

lusieurs dirigeants de I’Alliance du

Haut-Richelieu, dont le président

de l'organisme pro-fusion, Roger Lêger,

souhaitent, à titre personnel, l’élection

de l’ex-maire de Saint-Luc, Gilles Dol-

bec, à la mairie du conseil provisoire de

la nouvelle ville.

Outre M. Léger, le vice-président de l’AI-
liance et ex-conseiller de NDA, Yvan Berthe-

lot, l'ex-maire de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Delbert Deschambault, l’ex-conseillère de
St-Edmond/St-Lucien et candidate à la mai-
rie en 1994, Marie Signori-Guérin, ainsi que
l’ex-conseiller de Normandie-Ouest, Jean

Lamoureux, sont au nombre des neufsi-
gnataires d’unelettre d'appui (que nous pu-
blions dans nos pages d'Opinion) à la can-
didature de Gilles Dolbec.

«M. Dolbec est un administrateur muni-

 

  

cipal d'expérience qui maîtrise ses dossiers
et qui saura s’entourer des forces vives du
milieu pour procéder rapidement à la cons-
truction de la nouvelle ville de Saint-Jean-
Iberville», écrivent-ils.

Ils invitent les 16 membres du conseil
municipal provisoire à le choisir comme
maire lors de la première séance publique
de la nouvelleville, le 5 février. L'élection du
maire est le premier point l’ordre du jour.

«L'équipe de Gilles Dolbec-Christiane
Marcoux-Maurice Bergeron nous semble
préférable à l’équipe Rioux-Smereka», dis-
ent-ils, en insistant sur le dynamisme de
l’ex-maire de Saint-Luc, son esprit d'équipe,
sa fidélité à la parole donnée et sa «vision
claire» pour mettre cette nouvelle ville sur
les rails de son développement.

Les signataires affirment également ap-
puyer M. Dolbec parce qu'il fait de la revita-
lisation du Vieux-Saint-Jean-Iberville l’une
de ses grandes priorités. =
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ommele voulait la rumeur des

derniers jours, c’est le conseiller

Hugues Larivière qui a été désigné pour

représenter Iberville, avec le maire Jean

Rioux, au conseil provisoire de la nou-

velle municipalité de Saint-Jean-Iber-

ville.
Le conseil municipal d’Iberville s’est ré-

uni une dernière fois de son histoire, mardi
soir dernier, quelques heures avant l’entrée
en vigueur du décret créant la nouvelle
ville.
Après avoir discuté en caucus des modali-

tés du vote, chaque membre du conseil a in-
scrit trois choix par ordre de préférence sur
unefeuille de papier. M. Larivière a obtenu
le plus de votes. Le greffier dela ville, Me
François Lapointe, a compilé les bulletins
avant de les détruite.

Les résultats détaillés n’ont pas été rendus
publics. Les membres du conseil municipal
ont convenu quele greffier de la ville serait
le seul à les connaître.

Vers 20h30, le maire a ouvert la dernière

assemblée du conseil par la traditionnelle
prière. Outre la désignation du représentant
d'Iberville au conseil provisoire, il n'y avait
que quelques pointsà l’ordre du jour de la
séance spéciale pour régler les affaires cou-
rantes commel'adoption des comptes et
l'octroi d’une subvention équivalant à 1$
per capita au Centre de bénévolat d’Iber-
ville.
CHOIX

C'est la conseillère Diane Labrecque, ap-
puyée de Marie Tremblay, qui a proposé
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UNE NOUVELLE VILLE
LE CONSEIL MUNICIPAL SIÈGE UNE DERNIÈRE FOIS

Hugues Larivière choisi pour représenter Iberville
Hugues Larivière
comme représen-
tant d'Iberville au
conseil provisoire.
La résolution a été
adoptée sans qu’un
seul membre du
conseil ne fasse de
commentaire.
La tension était

grande à l'issue de
l'assemblée. Les plus
ardents défenseurs
du projet de fusion, défendrontles
Jocelyne Desranleau intérêts des
et Michel Gauthier,  Ibervillois au conseil
auraient bien aimé isoire de la
être désignés. I en nouvelle municipalité.
est de même pour
Roger Smith qui après s'être impliqué dans
différents dossiers depuis un an aurait sou-
haité aussi défendre les intérêts des anciens
Ibervillois au conseil provisoire.
Mais le jeu desalliances politiques a fait

en sorte que Hugues Larivière amasse le
plus de votes. Il siégera donc aux côtés du
maire Jean Rioux.
Le conseil municipal d'Iberville a adopté

aussi une résolution pour s'opposer à la de-
mande de L’Acadie d'obtenir un représen-
tant de plus au conseil provisoire de la nou-
velle municipalité. Tout comme dansla let-
tre du maire Jean Rioux adressée à la minis-
tre des Affaires municipales et de la Métro-
pole, Louise Harel, la résolution évoque le
fait que la population de L'Acadie est en
baisse de 1,7% tandis que celle d’Iberville,

de 63% plus élevée, est en hausse de 4,5%.
Mais advenant unetelle éventualité, le

 

   

conseil d’Iberville a désigné Roger Smith
commeautre représentant pour éviter que
le gouvernement du Québec n'impose un
choix.

Lestractations des derniers jours ont déçu
et rendu amers certains conseillers. Ceux-ci
n’ont pas traîné longtempsà l’hôtel de ville
après la levée de la séance spéciale. Le

, temps d’une dernière photo pourla postéri-

‘ Le Comité de vigilance de L'Acadie est en deuil

 

té et de boire une coupe de vin.
En guise de reconnaissance pour les servi-

ces rendusà la ville d’Iberville, chaque
membre du conseil recevra une réplique en
format réduit de la sculpture de Pierre Le
Moyned'Iberville. Cette oeuvre de Pierre
Nepveuavait été commandée parla ville et
installée en octobre 1999 devantl'hôtel de
ville.s

La fusion, une «désolation»
MARC-OLIVIER TREPANIER
 

n ne s'en surprendra pas, le décret

de fusion de l’agglomération de

Saint-Jean-sur-Richelieu n’a pas été ac-

cueilli avec enthousiasme par le Comité

de vigilance des citoyens de L'Acadie.

«Unepetite partie de l’histoire du Québec
vient de disparaître avec le dépôt du décret
de fusion. Les citoyens et les citoyennes de
L'Acadie sont en deuil. Quelle désolation!»,
réagit le porte-parole et vice-président du
Comité de vigilance, Gaétan Aubin.

Ce dernier ajoute ne pas croire aux dé-
marches qui devront être entreprises par la
nouvelle ville afin de reconnaître le caractè-
re historique et patrimonial du secteur cen-
tral de la nouvelle municipalité de L’'Acadie.

De plus, le Comité appuie entièrement
la démarche de l’ex-conseil municipal afin
que soit reconsidérée la représentativité
de L'Acadie au sein du conseil provisoire
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de la nouvelle ville. «Comment voulez-
vous, déclare M. Aubin, que la mairesse

Christiane Marcoux puisse à elle seule dé-
fendre adéquatementles intérêts des ci-
toyens de L'Acadie?»

SEANCES DU CONSEIL
Par ailleurs, le Comité de vigilance en-

tend être présent aux séances du nouveau
conseil municipal pour supporter la mai-
resse.

«Nous nous intéressons aussi beaucoup
aux équipements à vocation supralocale.
Ce n’est pas évident quel’allégement du
comptedetaxes soit une priorité pour les
fusionnistes. Nous sommes peut-être la
partie rurale mais nous ne voulons pas
être la vacheà lait de cette fusion forcée»,
déclare Gaétan Aubin.

Enfin, il prévient le député Roger Pa-
quin qu'il n’a pas lieu d'être fier de ce re-
groupement, du moins en ce qui concer-
ne l'inclusion de la municipalité de L'Aca-
die. =
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Déboisementà L'Acadie: le propriétaire s'explique
GILLES BÉRUBÉ

e territoire agricole subit constamment
les pressions du développementrési-

dentiel. S’il faut faire une réflexion sur la
protection des espaces boisés, les agricul-
teurs, eux, pensent que la société doit aussi
faire une réflexion sur l'avenir de l’agricul-
ture.

Le Canada Français a fait état, dans son
édition du 17 janvier, de travaux de
déboisementsur une terre agricole du
chemin Evangéline, à L'Acadie. Dans une
lettre ouverte adressée au journal, le pro-
priétaire de la terre, M. André Toupin, ap-
porte son point de vuesurle sujet.

D’entrée, il explique que la coupe à blanc
n’a pas été un geste improvisé. Le chantier
de déboisementfait à la suite d’une étude
réalisée par un technicien forestier et un
agronome du ministère de l’Agriculture, des
Pêcheries et de l’Alimentation. Cette étude
a démontré que 80%des arbres avaient été
affectés par le verglas de janvier 1998. En
outre, le sol était jonché de branches
cassées.

Le bois ne présente pas de potentiel acéri-
cole. Le peuplementforestier est dominé
par des viornes, des aulnes rugueux, des

trembles et des peupliers, écrit M. Toupin,
en soulignant qu’il s'agit d'un milieu hu-
mide et marécageux. Notons que dansles
milieux environnementaux, on est sensible
à la protection des zones humides.

Par ailleurs, M. Toupin dit avoir observé
que des sentiers de véhicules tout-terrain
avaient été aménagés sans sa permission sur
sa propriété. Cela devenait une responsabil-
ité civile qu’il ne désirait surtout pas. En
outre, il a découvert des tas de détritus à
plusieurs endroits. À ce propos, l'agriculteur
souligne la présence de quelques habita-
tions à proximité. I] commente que ce bois
devient pratique et intéressant quand on
s'en approprie la jouissance sans en être re-
sponsable.

M. Toupin rappelle que sa famille vit de
l'agriculture à L'Acadie depuis cinq généra-
tions. Tout au long de ces années, les

Toupin ont tenté de faire prospérer leur
ferme. Il note queles agriculteurs de la
Montérégie produisent des denrées à un
prix et à une qualité inégalables. Cepen-
dant, observe-t-il, les terres les plusfertiles
subissent constammentles pressions du
développementrésidentiel et urbain. La
seule municipalité de L’Acadie compte 17
développements résidentiels. «Combien de
boisés ont été détruits pour permettre à une
minorité en mal de grands espaces de
s'établir chez nous?», questionne M.
Toupin qui se demande si un développe-
ment domiciliaire perturbe moins le
paysage qu'un champ de maïs.

L'Acadie ne compte plus que soixante
agriculteurs sur une population de 5700
personnes, notent M. Toupin danssa lettre
en s'interrogeantsur le droit de parole

 

Site d'enfouissement:les audiences
du BAPE se tiendroant au Club de golf
GILLES BÉRUBÉ

} est en terrain neutre, au Club de
golf de Saint-Jean, que se

dérouleront les audiences du Bureau d’au-
diences publiques sur l’environnement
(BAPE) sur le projet de lieu d’enfouisse-
ment de Compo-Haut-Richelieu.

Dans un communiqué diffusé hier
mardi, le BAPE a dévoilé le nom des com-

missaires chargés d’étudier le projet de
lieu d'enfouissementsanitaire que la MRC
du Haut-Richelieu et la société Compo-
Haut-Richelieu veulent implanter a Mont-
Saint-Grégoire. La présidente de la com-
mission d'enquête sera Mme Nicole
Boulet. Elle sera secondée par MmeSylvie
Girard et M. John Haemmerli, commis-

saires.

Rappelons que les audiences se
dérouleront en deux étapes. La première
partie s’amorcera le lundi 19 février, à
19h30, au Club de golf de Saint-Jean.
Cette première partie vise à permettre au
public et à la commission de bien cerner
tous les aspects du projet. Les citoyens et
les commissaires pourront alors poser
toutes les questions pour bien compren-
dre la portée du projet de lieu d’enfouisse-
ment.

En plus des représentants du promo-
teur, on retrouve habituellementà ces au-

diences les experts des différents min-
istères concernés par le projet (Environ-
nement, Santé, Transports, Agriculture et

autres). La durée de cette partie des audi-

encess’étirera vraisemblablementsurtrois
ou quatre soirs. Il est possible que les com-
missaires réservent une soirée en partic-
ulier pour aborder un thème précis. Ce
pourrait être le cas, par exemple, de l’eau
souterraine et de la circulation routière.
Les préoccupations exprimées par les
citoyenslors de la rencontre du 23 no;
vembre, à Mont-Saint-Grégoire, permet-
tent d’ailleurs aux commissaires de plani-
fier les audiences et d’y appeler les experts
nécessaires. .

La deuxième partie suivra un mois plus

tard, soit le mardi 20 mars. La commis-
sion y recevra alors l'opinion des citoyens.
Ce sera le moment pources derniers de
déposer un mémoire ou d'intervenir
publiquement. Ils bénéficient d’ailleurs de
quatre semaines pourse préparer. Rap-
pelons que les documents relatifs au pro-
jet sont déposés dans des centres de docu-
mentation situés à la mairie de Saint-
Athanase, à celle de Mont-Saint-Grégoire,
à la Bibliothèque Adélard-Berger, de Saint-
Jean, à la bibliothèquecentrale de l’Uni-
versité du Québec à Montréal et aux bu-
reaux du BAPE, à Montréal et à Québec.

La transcription des audiences et les
documents déposés pendant la première
partie seront versés dansles centres de
documentation. Les documents
numérisés sont également disponibles sur
le site Internet du BAPE, à

www.bape.gouv.qc.ca/saint-athanase.Il
est possible d'obtenir plus d'information
en contactant Mmes Nicole Gélinas et
Marielle Jean, au 1-800-463-4732 ou au

418-643-7447. =

Julie Bégnoche
Bacheliere ésarts

pour l'obtention de ton Bac. en gestion et
design de la mode

de l'Université du Québec à Montréal
Les familles Berger, Boulanger et Bégnoche
te souhaitent bon succès dans ton nouvel

‘emploi au 4.

Club de Goff de l'ile de Montréal à 

 

qu'ontles agriculteurs dans sa municipalité.
Seulement 6% du territoire québécois est
propice à l’agriculture. La vallée du Riche-
lieu représente le coeur des terres arables de
la province. Dans ce contexte,il devient im-
portant de développer toute parcelle de ter-
rain susceptible de devenir fertile et apte à
l’agriculture.
M. Toupin dit ne pas vouloir régler de

compte ni lancer une contre-attaque.Il

croit qu’on a perdu de vuele rôle des fer-
miers dans la société. Le temps est venu de
faire une réflexion sur notre avenir et les
générations futures, dit-il, en se demandant
si l’on veut encore à notre table des produits
de chez nous, frais et à prix abordable. Le
découragements’est installé chez plusieurs
agriculteurs, conclut-il en se demandantsi
le monderural n’est pas en voie de dis-
paraître. .

 
La dernière séance

Le maire Myroslaw Smereka et son conseiller Germain Poissant photographiés du-
rant le dépouillement du vote au cours duquel le conseiller Yvan Berthelot a été écarté
du conseil provisoire de la nouvelle ville. «La vie politique n’est jamais facile mais il
faut décider», a dit plus tard le maire avant de mettre un termeà la dernière séance du

conseil de Saint-Jean-sur-Richelieu. Le conseiller Germain Poissant, tout commeses
collègues, n'a pas caché avoir un pincement au coeur en cette séance historique. À la
fin, le maire a offert à tous une bouteille de vin, un Merlot 1998, sur laquelle était in-

scrite une brève histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. «
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MRC:le schéma,la priorité de Christiane Marcoux
GILLES BÉRUBÉ
 

a préfète de la MRC du
Haut-Richelieu, Christiane

Marcoux, fait de l’adoption du

schéma d'aménagement révisé

sa priorité pour l’année 2001.

Mme Marcoux a ouvert la pre-
mière assemblée régulière de

l’année 2001 en livrant un petit

message à ses collègues et aux

citoyens présents dans la salle.

Mme Marcoux a indiqué que sa
priorité de l’année 2001 comme
préfète de la MRCsera l'adoption
du schéma d'aménagement révisé
d'ici le milieu de l’été. Mme Mar-
coux a fait valoir que le paysage
politique municipal évolue rapide-
ment, dansla grande région mé-

tropolitaine. Québec vient de for-
cer le regroupement des municipa-
lités de l’île de Montréal. Ça, ça ne
touche pas trop le Haut-Richelieu.

Par contre, le gouvernement a
aussi créé la Communauté métro-
politaine de Montréal (CMM), qui
a remplacé la Communauté urbai-
ne. Cette dernière couvrait le terri-
toire de Montréal alors que la nou-
velle CMM englobe toutle territoi-
re de la «région métropolitaine de re-
censement» (RMR) de Montréal. La

définition d’une RMRest établie
par Statistiques Canada. Elle s’ap-
puie sur des critères socio-écono-
miques, notammentsur le lieu de

travail des résidents.

Le territoire d’une municipalité
est inclus dans une zone de recen-
sement quand 50%de ses rési-
dents travaillent danscette zone.
Avant la fusion avec Saint-Jean,

Saint-Luc n’était sans doute pas
très loin d’être incluse dansla
RMRde Montréal. Une municipa-
lité comme Richelieu, par exem-
ple, fait partie de la région métro-
politaine.

INTERLOCUTEUR
La nouvelle Communauté mé-

tropolitaine détient la compétence
sur l'aménagement du territoire.
La Loi sur l'aménagement etl’ur-
banisme prévoit que les MRC,
quand elles révisent leur schéma
d'aménagement ou qu'elles le mo-
difient à la limite de leurterritoire,
consultent la ou les MRC limitro-
phes. La communauté métropoli-
taine sera un nouvel interlocuteur
pour le Haut-Richelieu, a souligné

Mme Marcoux. La MRCtraitera
avec une machine beaucoup plus
lourde et probable-

cause, Les MRC sont là pour rester,
mais on peuts'attendre à uneres-
tructuration de leurterritoire. Elles
pourraient être moins nombreuses
et plus étendues. Le poste de préfet
pourrait devenir électif.

Dans ce contexte, le Haut-Riche-
lieu doit se positionner sur l’échi-
quier de la grande région métropo-
litaine. La région doit montrer au
gouvernement qu’elle forme une
MRCforte et organisée, commen-
te Mme Marcoux.

SCHÉMA
Fondée en 1982, la MRC a adop-

té son premier schéma d’aménage-
mentà la fin de 1986, mais ce
n’est qu’en octobre 1988, qu’elle a
finalementréussi à le faire approu-
ver. Le dossier piétinait en raison
de l’entêtement des maires à per-
mettre certaines interventions
dans zone inondable. Ces dispo-
sitioHs allaient à l’encontre de la
volonté du ministère de l’Environ-
nementet de l’Entente fédérale-
provinciale sur les zones inonda-
bles. En devenantpréfet, en jan-
vier 88, Gilles Dolbec en avait aus-
si fait sa priorité. Il lui avait quand
mêmefallu plusieurs mois pour

convaincre ses collègues de retirer
les éléments qui indisposaient
Québec.

Commele prévoitla loi, la MRC
a entrepris de réviser le schéma il y
a cing ans. Le premier schéma
mettait beaucoup d’emphase sur
le développement de la zone inon-
dable, comme si le développement
de la région passait par-là. Dansla
révision, cette question est deve-
nue secondaire. La plaine inonda-
ble est considérée comme une
zone de contrainte. L'élément im-
portant, commel'avait ciblé Qué-
bec dans ses orientations, c’est

l’organisation de l'agglomération.

COMITÉ
À cette fin, la MRC a tenté de

créer un comité d'agglomération
pour qu'il définisse les grandes
orientations de l’agglomération
urbaine. Le comité a existé, mais il
n’a pas vraiment fonctionné. Plu-
tôt que d'organiser le territoire
dans une optique d’aggloméra-
tion, chaque municipalité a conti-
nuéà vouloir faire un peu de tout:
développement résidentiel, com-
mercial et industriel. On peut rap-
peler le débat sur les zones urbai-

« 4

 

 

BEDFORD
—_———

Haussesalariale
l’occasion de la séance réguliè-
re du 9 janvier dernier, les élus

de la ville de Bedford ont célébré à
leur façon le passage du nouveau
millénaire en adoptant des aug-
mentations de leurs émoluments.
Ainsi, la masse salariale du maire et

des six conseillers qui était de
31 167 $ l'an dernier, incluant une

allocation de dépenses non imposa-
ble, a été majorée à 32 871 $ pour
l’année 2001. Considérantle salaire
payé aux représentants élus de la
population et la sommede travail
imposée parles différentes fonc-
tions qui incombent à ces derniers,
un tel ajustement au coût de la vie
peut être considéré commeplus que
convenable. Ainsi, le maire de la

municipalité qui recevait l’an der-
nier un salaire annuel de 6726 $ et
une allocation de dépenses non im-
posable de 3363 $ verra ses émolu-
ments majorés à 6894 $, alors que
son allocation de dépenses sera de
3447 $. Quant au salaire des con-
seillers qui était de 2442 $ en 2000,
celui-ci vient d’être porté à 2503 $
pour l'année 2001. Enfin, l’alloca-

tion de dépenses de ces mêmes con-
seillers qui était de 1071 $ l'an der-
nier a été majorée à 1252 $ pour
l’année en cours.

SAINT-SÉBASTIEN

Croisière en folie
a maison «Rêve de jeunesse»
de Saint-Sébastien organise

une soirée «Croisière en folie» le
samedi 10 février, de 19h30 à 23
heures. Il s’agit d’un jeu de groupe
pourles 12 à 18 ans. Pour informa-
tion, contactez Louise au 244-5817

ou au 244-6385.

FARNHAM

Lions: tirage
L e Club Lions de Farnham or-

ganise un tirage pour financer
le service d'autobus offert aux per-
sonnes handicapées. Dix prix tota-
lisant 3000 $, dont un prix de

2000 $, seront remis lors du tirage
le 20 février à 19 heures au restau-
rant Marie-Jeanne. Au total, 150

billets a 50 $ ont été émis. Pourin-
formation: 293-7092. «
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nes permettant les commerces
de grandes surfaces ou encore
le changement de zonage a des
fins résidentielles d’un vaste
terrain du parc industriel de
Saint-Jean.

Il aurait fallu que la MRC
joue l'arbitre et trancheà la
place des municipalités del'ag-
glomération. C’était d'autant
moins facile que le comité du
schéma comptait deux maires
de l’agglomération. Il aurait
appartenu à deux maires de
municipalités rurales, Charle-
magne Vaillancourt et Maurice
Langlois, de faire des recom-
mandations pour préciser le
rôle de chacune des municipa-
lités de l’agglomération. Ad-
mettons qu'il y a des tâches
plus faciles.

Il reste que le projet de sché-

marévisé que la MRC a soumis
au gouvernement, en janvier

2000, a été durement jugé par
différents ministères. En mai,
l’avis du ministre demandait
carrément à la MRC de «rem-
placer son schéma d’aménage-
mentrévisé». La liste des de-
mandes du gouvernementest
longue. Certaines sont sim-
ples, mais d’autres, commela

planification des zonesrési-
dentielles, le son moins. Main-

tenant quel'agglomération ne
forme plus qu'uneville, l’arbi-
trage sera peut-être plus facile.
Les politiciens ne pourront
plus invoquer les taxes pour
promouvoir un secteur plus
qu’un autre. Peu importe où se
fera le développement urbain,
ses retombées fiscales iront
dans la mêmecaisse. =
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GILLES BÉRUBÉ

L e Haut-Richelieu a intérêt à s'ouvrir

sur le monde pour accroître son ac-

tivité économique et améliorer la quali-

té de vie de ses citoyens. Mais le monde a

avantage à découvrir le Haut-Richelieu,

une région qui a beaucoup à offrir aux

investisseurs.

Le député Claude Bachand était confé-
rencier devant la Chambre de commerce du
Haut-Richelieu hier midi, mardi, à l'hôtel
Relais Gouverneur. Il est venu y présenter sa
vision du développement économique de
la région et les mesures concrètes qu’il en-
tend mettre de l’avant pourle favoriser.

 

Avant toute chose, le député souligne que
l’intérêt collectif et l'amélioration dela qua-
lité de vie de ses concitoyens sont les deux
principes qui guident ses interventions.
Mais concrètement, commentcela se tra-

duira-t-il dans ses interventions? Quels pro-
jets a-t-il en tête? En gros, M. Bachand a re-
pris des éléments de son programmeélecto-
ral de l'automnedernier.

Il y a d’abord le dossier de l'aéroport. Le
député demeure un partisan de l'allonge-
mentde la piste de l'aéroport pourla porter
à 6000 pieds. Il affirme que des investis-
seurs, nommément Bombardier, négligent
d'emblée la candidature de Saint-Jean

quand vient le temps de chercher un em-
placement pour une entreprise d'aviation.
Trop courte, la piste actuelle est un handi-
cap. Lesterrains expropriés pourallongerla
piste sont maintenantjugés excédentaires
par le gouvernement fédéral, qui vient de
les remettre à Travaux publics Canada, sans

doute pour les vendre. Plutôt que de tenter
de demander une nouvelle expropriation,il
croit préférable que le comité de l'aéroport
envisage l'achat de cesterrains.

DÉFENSE
Ensuite, le député entend profiter de son

rôle de critique de la Défense Nationale
pour défendre les intérêts de la région. So-
brement, il a commenté que le gouverne-

LE CANADA FRANÇAIS »

CLAUDE BACHAND DEVANT LA CHAMBRE DE COMMERCE

«Le Haut-Richelieu doit s'ouvrir sur le monde»
mentlibéral n'avait pas été correct en reve-
nant sur sa promesse électorale d’implanter
un nouveau programme de formation au
Campus du Fort Saint-Jean. Face à ce revire-
ment, la région doit s'attendre à une com-
pensation, pense M. Bachand. De ses
échanges avec les haut-gradés,il est mainte-
nant confiant quele rôle de la Base militai-
re sera renforcé avec le programmederecru-
tement. Il est même question de construc-
tion de nouveaux bâtiments.

Comme autre dossier d'importance, le

député cite le dossier du port douanier de
Champlain, dansl’État de New York. Il ne
s'agit pourtant pas d’un dossier du gouver-
nementfédéral, mais le député croit qu’il
faut supporter les démarchesde la région de
Plattsburgh pour rénoveret agrandir ce pos-
te douanier. Il arrive que la file de camions
entrant aux Etats-Unis s’étire sur sept kilo-
mètres sur l'autoroute 15. Ce sont des ex-
portateurs québécois, qui attendent.

CONSULS
Par ailleurs, M. Bachand a mis en éviden-

ce l'importance d'utiliser les relations qu’il a
développées avec les délégations consulai-
res à Montréal. Mardi, les représentants

consulaires de huit pays (Allemagne,Suisse,
Autriche, Afrique du Sud, Etats-Unis, Japon,

Belgique et Grande-Bretagne) ont assisté à
la conférence du député.C’est sans compter
les représentants de Plattsburgh, de Burling-

ton et de l'Université de l’État de New York.
Les entrepreneurs ontd’ailleurs été invités à
rencontrer tout ce mondelors d’une réuni-
on qui a suivi la conférence.

Grâce à ces contacts, M. Bachand tente

d'attirer à Saint-Jean les missions venant de
l'étranger. Si ce n’est pas possible, il invite
des entrepreneurs de la région à aller ren-
contrer les visiteurs directement à Mon-
tréal. Ces relations, a-t-il rappelé, ont pu
être établies grâcel'intérêt que suscite le Fes-
tival des montgolfières.

Mais avant même de viser les marchés

outremer, il était tout à fait naturel de pen-
ser aux Etats-Unis, à commencer par nos

voisins immédiats de Plattsburgh et de Bur-

La région doit ranger ses complexes au fond du placard, croit le
député Claude Bachand.

lington. Au sud, a cinq heures de route de la
région, on retrouve un bassin de consom-

mateurs plus important que la population
canadienne. Dans ce contexte, il est normal

de privilégier le commerce nord-sud.

TRIANGLE
Les liens établis grâce au Triangle de l’Ex-

cellence commencent à générer des retom-
bées. Le milieu culturel a été le premier à en
profiter. Toutefois, le secteur du tourisme est

sans doute celui qui bénéficiera peut-être le
plus de ces échanges, notammentavecles
festivités du 400" anniversaire de l’arrivée de

 

ACTUALITÉ < www.canadafrancais.com + Le mercredi 31 janvier 2001

Samuel de Champ-
lain dansla vallée
du Richelieu. Le pro-
jet des Américains
de faire de la vallée
un corridor patri-
monial et le déve-
loppement duré-
seau cyclable pour-
rait aussi avoir des
retombées significa-
tives sur l'industrie
récréo-touristiques.
«Le maire de Bur-
lington, note M. Ba-
chand, juge que no-
tre réseau cyclable
est de niveau inter-
national».

Enfin, M. Ba-

chand veut à court
terme pousser sur le
dossier de l’achève-

ment del'autoroute
35. Québec est prêt à
débloquer la moitié
des fonds nécessai-
res. Il manque la
part du Fédéral. Les
Libéraux fédéraux
en ontfait une pro-
messe durant la der-
nière campagne. Se-
lon M. Bachand, il y
a des enjeux de sé-
curité, mais il y a

aussi des retombées économiques considé-
rables à attendre d’unetelle infrastructure
routière.

M Bachand retient en conclusion que la
région a beaucoup à offrir aux investisseurs,
quece soit un bon milieu de vie, une main-
d'oeuvre qualifiée, de bonnes infrastruc-
tures, une structure économique diversifiée
et unesituation géographiquestratégique
sur le marché américain. Bref, a-t-il dit quel-
que part dans sa conférence, «la région doit
ranger ses complexes au fond du garde-
robe». s
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Ligne Saint-Césaire-Hertel: Hydro doit examiner d’autresstratégies
GILLES BÉRUBÉ

a situation ne presse pas à ce point.

Hydro-Québec peut construire le

poste de transformation Montérégie,

mais la société devrait examiner d’autres

stratégies en regard dela ligne de 735 ki-

lovolts qui doit alimenter le poste de

transformation Hertel, situé à La Prairie.

Jeudi dernier, le ministre de l’Environne-

ment du Québec, Paul Bégin, a rendu publi-
quele rapport de la commission d’enquête
du BAPEsurle projet de la ligne de 735 kilo-
volts (kV), entre Saint-Césaire et La Prairie,

et sur le poste de transformation Montéré-
gie, qui sera situé a Sainte-Cécile-de-Milton.

Rappelons qu’à la suite du Grand Verglas,
le gouvernement a ordonné à Hydro-Qué-
bec de consolider l'alimentation électrique
de Montréal et de la Montérégie. Diverses
mesures ont été mises de l’avant. L'une des
solutions est la construction d’une ligne de
735 kV entre Windsor, en Estrie, et La Prai-

rie, sur la Rive-Sud. Unepartie dela ligneest
déjà construite entre Windsor et Saint-Cé-
saire. À l'automne 98, le dernier tronçon de
ligne et le poste de transformation ontfait
l’objet d’une consultation publique prési-
dée par M. Jean-Claude Blanchette. Les tra-

vaux du Comité Blanchette n'avaient pas
porté sur la justification de la ligne, mais
uniquementsur le tracé et sur les mesures
d'atténuation.

La première proposition d'Hydro-Québec
faisait passer la ligne au sud de l'autoroute

 

10, à proximité du secteur des Censitaires, à
Saint-Luc. Les citoyens de ce secteur ont
convaincu le Comité Blanchette de recom-

mander un tracé au nord de l'autoroute. Le

ministère de l'Environnement est allé dans

le mêmesens.

BAPE
Après que son décret de 1998 ait été jugé

illegal, le gouvernement a adopté une nou-
velle loi pour rendre légaux les travaux exé-
cutés et pour en ordonnerla suite. Les tra-
vaux à compléter ont toutefois été soumis à
la procédure habituelle de consultation du
Bureau d’audiences publiques sur l'environ-
nement (BAPE). Le BAPEa tenu ses audien-

ces l'automne dernier. Le rapport a été re-
mis au ministre de l'Environnementà la
mi-décembre. Ce dernier vient de le rendre
public. Cette fois, la commission du BAPE
s'est penchée sur l'ensemble des travaux à
compléter, y compris leur justification. Le
tronçon de ligne entre Windsor et Saint-Cé-
saire ne faisait cependant pas partie de son
mandat.

Devant le Comité Blanchette, un peu
tout le monde a reconnu la nécessité des
travaux. Les citoyens étaient surtout préoc-
cupés par les dangers sur la santé que peut
poser l'exposition aux champs électroma-
gnétiques. Cet automne, la nécessité des
travaux a été attaquée et la question de la
santé a été reléguée au second plan. Lesci-
toyens se sont montrés plus préoccupés par
les impacts sur le paysage. Cette fois, ce sont
les citoyens de Chambly quise sont plaints
du nouveau tracé proposé par Hydro-Qué-
bec, qui passe au nord de l'autoroute des

Cantons-de-l’Est.

SÉCURITÉ
Au terme de son analyse, la commission

du BAPE, présidée par Mme Louise Bou-
cher, conclut quela ligne entre Saint-Césai-
re et La Prairie n’est pas indispensable pour
améliorer la sécurité d’alimentation de la
Montérégie. Notons que dans son rapport,
la commission semble distinguerle territoi-
re de la Montérégie et celui de la Rive-Sud.

La Montérégie est largement alimentée à
partir du poste de Saint-Césaire. La ligne ve-
nant de l’Estrie n’est plus qu’à quelqueski-
lometres de ce poste. En outre,l'ajout du

poste de la Montérégie, à Sainte-Cécile,
viendra renforcer l'alimentation, sans pour-

tant y apporter une réponse complète. Cer-
taines localités demeurent vulnérablesetil
serait souhaitable, aux yeux de la commis-
sion, d'étudier des solutions pour remédier
à cette situation. Elle considère qu’Hydro
devrait accélérer le renforcement du réseau
de distribution.

RIVE-SUD
Si la ligne n’est pas indispensable à la

Montérégie, elle bouclerait le poste Hertel,
renforçant du coup la sécurité d’alimenta-
tion de la Rive-sud et du centre-ville et de
l’ouest de Montréal. La commission s’inter-
roge toutefois sur la nécessité de cette ligne
et la puissance proposée, un point soulevé
par plusieurs groupes et citoyens pendant
les audiences. Il faut dire aussi que les com-
missaires ont entendu des opinions diamé-
tralement opposées. Dans le rapport, les
commissaires se demandentsi uneligne de

315 kV nesuffirait pas. Ils retiennent en
conclusion qu'aucune autre solution ni au-
cune étude comparative coûts-bénéfices n’a
été réalisée par Hydro. Compte tenu des im-
pacts permanents sur la population, de tel-
les étudesse justifient.

Mêmeen construisantla ligne et le poste
proposés, de 10 à 20%des clients de la ré-
gion montréalaise seraient à nouveau privés
d'électricité si la même tempête de verglas
se reproduisait. En Montérégie, ce pourcen-
tage atteindrait de 20 à 40%. Avec les tra-
vaux de renforcement déjà réalisés à l'heure
actuelle, si les mêmes événements surve-
naient, le délai de rétablissement serait de

18 jours en comparaison de 30, il y a trois
ans. En construisant la nouvelle ligne,ils se-
raient ramenés à 14 jours, mais il n’est pas
dit que cette lignerésisterait à la mêmetem-
pête.

Quant aux impacts environnementaux,
la commission soulignel'importance qu'’ac-
corde la population à l'impact visuel des li-
gnes à haute tension. Elle note également
les contraintes qu’elles imposentà l’agricul-
ture, les risques potentiels sur la santé asso-

ciés aux champs électromagnétiqueset la
perte de valeur des propriétés foncières. Flle
invite Hydro-Québec à accentuerles efforts
de recherche et d’expérimentation sur le
terrain pour réduire ces impacts. En fait, de-

vant l'abondance de lignes à haute tension
et de leur impact, la commission croit que
toute nouvelle implantation devrait faire
l’objet d’un consensussocial, un consensus
qu'on obtiendra vraisemblablement
qu'avec dessolutions équitables. =
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Khoury agira comme
porte-parole du PLC

II dénonce Landry

MARC-OIIVIER TRÉPANIER

C
Joseph Khoury nous apprend qu’il a

andidat libéral défait aux

dernières élections fédérales,

été désigné porte-parole officiel de

l’Association du Parti libéral du

Canada dans le comtéde Saint-Jean.

Et à cetitre, il s’est livré lundi à sa
première déclaration pour dénoncer
la déclaration du ministre des Fi-
nances du Québec et futur chef du
Parti québécois, Bernard Landry, qui a
parlé du drapeau du Canada comme
«un bout de chiffon rouge».

«Je me dois de répliquer à cette déc-
laration insensée de M. Landry à pro-
pos du drapeau canadien. A mon
humble avis, notre pays a besoin de
l'amalgamedetous ses citoyens pour
faire face au 21' siècle et non pas
des discours creux de M. Landry»,
a-t-il dit. =
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Deux blessés sur la

route 104 à Saint-Luc
ISABELLE SIMARD

eux personnes ont subi des

blessures mineures à la suite

d’un accident impliquant une auto-

mobile et une camionnette survenu

sur la route 104, aux limites dela ville

deSaint-Luc, lundi matin.

Selon Pierre-Rene Dubois, directeur
adjoint au Service de la sécurité
publique de Saint-Luc, les deux
vehicules roulaient en direction de La
Prairie. A la hauteur du parc Remillard,
l'un des conducteurs aurait amorceles
manoeuvres de dépassement dans la
voie reserVee à cet effet.

«Un des véhicules a doublé à la
dernière minute alors que la voie était
redevenue simple. Il y a eu impact et les
deux véhicules ont quitté la route pour
terminer leur course dans un boisé. La
camionnette danslaquelle prenait place
un hommede 29 ans de l'’Acadie et un
enfant a fait un tonneau», relate M.
Dubois.

La conductrice de l'automobile, une

dame de 40 ans de Saint-Luc et le con-

ducteur de la camionnette ont été con-

duits par ambulance à l'hôpital du
Haut-Richelieu. Ils auraient subi des
blessures mineures. Selon M. Dubois, le
jeune passager n'a pas été blessé. «

 

 

Fini le gel des tarifs
des activités de loisirs

L'inflation sera automatique
MARC-OLIVIER TREPANIER

ini le gel des tarifs des activités de
loisirs à Saint-Jcan-sur-Richelieu.

Les Johannais devront s’y faire et ac-
cepter une inflation annuelle...

En adoptant, en décembre, des réso-

lutions pour fixer la nouvelle tarifica-
tion du programmeestival «Les Tour-
nanbules» et les nouveaux tarifs des
activités aquatiques pour l’année
2001, le conseil municipal de Saint-

Jean-sur-Richelieu a du mêmesouffle
introduit subrepticementl'indexation
automatique des tarifs des activités de
loisirs.

«La tarification sera indexée an-
nuellement à compter du 1” janvier
2002, du pourcentage de l'indice des

prix à la consommation tel que publié
par Statistique Canada», a précisé le
conseil dans une résolution qui af-
fectera annuellement le portefeuille
des citoyens.

Ce sont évidemmentles citoyens les
moins bien nantis et dont les revenus
n’augment pas au rythme de l’infla-
tion (IPC) qui seront les plus pénalisés
par cette nouvelle pratique de l’aug-
mentation automatique des prix des
activités de loisirs. =
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Duceppesalue les jeunes bloquistes
De passage à l’assemblée générale du Bloc québécois du comté deSaint-Jean ven-

dredi soir dernier, le chef du parti, Gilles Duceppe, que l’on voit ici aux côtés du
député Claude Bachand, a salué la formation de la nouvelle Association des jeunes

bloquistes du comté. «C’est exemplaire», à dit celui qui sait combienle vote des jeunes
sera capital dans un prochain référendum sur la souveraineté.
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La classe d'écologie tropicale commence
la session dansla forêt du Costa Rica!

LOUISE BEDARD

"est dans la forêt

tropicale du Costa

Rica avec les termites,

 

les iguanes, les aras

(perroquets) rouges, les urubus (vau-

tours) et les chauves-souris queles élèves

du cégep Saint-Jean-sur-Richelieu in-

scrits au cours d'introduction à l’écolo-

gie ont débuté leur session.

C’est la cinquième année consécutive
que la première partie de ce cours se dérou-
le au Costa Rica. Du 30 décembre au 13
janvier dernier, dix-huit élèves du cégep de
Saint-Jean et deux élèves provenant des
collèges François-Xavier-Garneauet.
Champlain ont séjourné au Costa Rica.

Le cours d'écologie tropicale est un des
cours optionnels du programmesciences
de la nature. Il est suivi normalement en
quatrièmesession par les cégépiens.

Francois Villeneuve, professeur de biolo-
gie au cégep de Saint-Jean et coordonna-
teur du cours, Chantal Croteau, biologiste

et stagiaire en enseignement au mêmecol-

lege, ainsi que Annie l’Heureux, professeur
de biologie au cégep François-Xavier-Gar-
neau, encadraient le groupe.

Une subvention de 15 857 $ del’Office
Quebec-Amérique pourla Jeunesse a cou-
vert 70% du coût du transport aérien et
unepartie des dépenses au Costa Rica.

DÉMARCHES SCIENTIFIQUES
1e cours vise à familiariser les élèves avec

les principales étapes d’une démarche
scientifique. Pour ce faire, les étudiants re-
alisent un projet de recherche en milieu
tropical en appliquant une démarche
scientifique.

Ils ont la chance de constater la diversité
du milieu tropical, principalementla faune
et la flore dela foret tropicale humideainsi
queles récifs de coraux. En passant deux
semaines au Costa Rica, ils sont en mesure
d'observer l'impact des différentes activités
humaines telles quel'agriculture, le déboi-
sement, l'éco-tourisme sur le milieu tropi-
cal. Le voyageleur permet aussi un premier

 

Expo-sciences
à Marcel-Landry

” expo-sciences de la polyvalente

Marcel-Landry est de retour cette

année et près de 60 équipes présente-

ront le fruit de leurs recherches au

grand public les 7 et 8 février.

[a mémoire corrompue, la greffe de
peau, la magie du sodium,la radiation, la

téléportation, la microbiologie, l'influen-

ce des astres, le mal de tête… Une soixan-
taine de projets à saveur scientifique ont
été préparés par les jeunes mordus des
sciences.

Les stands seront ouverts au grand pu-
blic les 7 et 8 février de 18 heures à 20
heures. Trois prix et deux mentions spé-
ciales seront attribués aux équipesles plus
performantes. Le prix du public sera ac-
cordé par la Fondation Polyvalente Mar-
cel-Landry. =

 

 

ne sont qu'insecti-
vores. Les espèces
tropicales ont des re-
gimes alimentaires
variés. En plus de
celles qui se nourris-
sent d'insectes, de

fruits et de nectar
qu’ils ont capturés,
il en existe aussi des
piscivores, carnivo-

res et aussi des vam-
pires qui se nourris-
sent du sang de gros
mammifères et du
bétail.

RECHERCHE
Les deux autres 

Le groupe des cégépiens et des professeurs, lors de la visite d’une
plantation de banane.

contact avec la culture latino-américaine.

Avant le départ, deux rencontres avaient

eu lieu en décembre pour préparer le voya-
ge, présenter les principales caractéristiques
du milieu a l'étude et élaborer le projet de
recherche.

FORET TROPICALE
Des le lendemain deleur arrivée au Costa

Rica, à deux heures dela capitale San José,

par uneroutesinueuse et panoramique, les
participants ont eu un premier contact
avec la foret tropicale, sa faune et sa flore.
Ils ont fait la connaissance des urubus, des
termites, des iguanes, des aras rouges, etc.

Les cégépiens ont grimpé sur des plates-
formes, à la hauteur de la cime des arbres,

en utilisant de l'équipement d'escalade.
Puis ils sont descendus en rappel d'une
hauteur d’environ 30 metres.

LA SUERTE
Leur périple les a amenés ensuite à la

Suerte, une station debiologie située dans

les basses terres del'Atlantique, en foret
tropicale humide. 1] y tombe annuellement
environ quatre mètres d’eau! Par comparai-
son la région de Montréal en reçoit un mè-
tre.

Les élèves et leurs profs ont connu les
pluies tropicales durant les deux premiers
jours. Les sentiers étaient inondés. Des tra-
vaux d'équipes étaient prévus sur différents
sujets: la territorialité chezles dendrobates,

de petites grenouilles rouges et bleues, toxi-

ques pour ses prédateurs; la sélectivité chez
les fourmis coupeuses defeuilles qui culti-
vent des champignons dont ils se nourris-
sent; la diversité des

papiHons dans deux
habitats différents.

Le soir, ils retour-

naient en forêt pour
tendre des filets
pour attraper des
chauves-souris, Les
espèces québécoises
de chauves-souris
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journées à la station
de recherche ont
servi aux divers pro-

jets de recherche des étudiants. Cette an-

née les projets de recherche portaient sur
l'abondanceet l’activité des dendrobates
dans deux habitants différents, la diversite
des héliconias (plantes herbacées), l'inven-
taire des mammifères terrestres par l'étude
des traces, les sorties et les retours au gite
d’unecolonie de chauves-souris frugivores,

la pollinisation des héliconias par les coli-
bris, le recrutement chez les fourmis cou-
peuses de feuilles, la défense des cecropias
(papillons) par les fourmis et la diversité de
certaines espèces de palmiers servant de gi-
tes aux chauves-souris.

Durant les heures passées en toret, les
etudiants ont eu la chance de croiser des
singes hurleurs, des capucins, des singes
araignées, des paresseux, des serpents, des
lézards, des toucans, etc.

BANANES
De la station de recherche, le groupeest

parti pour la région
de Cahuita, sur la
mer des Caraïbes.
Un grand contraste
apres six jours pas-
ses en foret tropica-
le.

Les participants
en ont profité pour
visiter une planta-
tion de bananes où
ils ont pu assister à
tout le processus de
traitement: de la
coupe du régime

 /

    
+ { 4

Le cours d’Introduction à l'écologie tropicale
a débuté au Costa Rica et se poursuivra cet

hiver au collège.

jusqu'à l'emballage et le chargement.

Puis le lendemain, ils ont fait une ran-
donnéeen foret pres de Puerto Viejo avec
un guide Bri-Bri, un autochtone de la re-
gion qui les a sensibilises au probleme du
développement dans la réserve.

Profitant de leur passage sur le bord dela
mer des Caraibes, ils ont fait de la plongee
en apnee sur les récits de corail du parc na-
tional Cahuita. La derniere Journee sur la

cote, les a amenes a Manzanillo, pres dela
trontière du Panama.

Au retour dans la capitale San Jose, les
étudiants ont Visité une plantation decate,
puis ont tait une excursion au volcan Irazu
ou ils ont pu observer le cratere sous un ciel
bleu à 3432 metres d'altitude.

Durant le reste de la session, les cege-

plens ont deux périodes de rencontre à leur
horaire de la semaine pour compléter l'ap-
prentissage des notions théoriques, traiter
les donnees de recherche, hnaliser la rédac-
tion du rapport, en taire la presentation et
procéder à l'évaluation. s
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PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE11 FÉVRIER OU, SI SEARS EST FERMÉ, AU SAMEDI 10 FEVRIER 2001, DANS LA LIMITE DES STOCKS

SIMMONS

Le choix de meubles varie suivant le magasin. Renseignez-vous auprès de votre magasin Sears.

NPO210401

 

 
 

Il y a des magasins
Sears près
de chez vous

Les meubles et ensembles

matelas-sommier sont disponibles dans
les magasins de la région métropolitaine

de Montréal suivants:

Grands magasins

Place Vertu, St-Laurent, (514) 335-7770

Carrefour Angngnon, LaSalle, (514) 364-7310

Les Promenades de Sorel, Sorel, (514) 746-2508

St-Jean Carrefour de Richelieu

St-Jean, (450) 349-2651

Carrefour des Nord. St-Jérôme, (450) 432-2110

Magasins de meubles

Magasin de meubles et d'électroménagers d'Anjou,
Langelier et Jean-Talon,

(514) 254-4213

Magasin de meubleset d'électroménagers de Brossard,
Boulevard Taschereau et Boulevard Napoléon,

(450) 678-9066

Magasin de meubleset d'électroménagers de LaSalle,
Boulevard Newman et Boulevard Des Trinitaires,

(514) 365-5070

Magasin de meubleset d'électromenagers de Laval,
Boulevard Cure Labelle et autoroute 440,

(450) 682-0495

Magasin de meubleset d'électroménagers de Pointe-Claire,
Sources et autoroute Transcanadienne,

(514) 694-3984

Magasin de meubles de St-Bruno,
Autoroute 30 et autoroute 116,

(450) 653-4064

   
    

  
  

 

  
      

   
  

 

  
   

 

   
   

 

  

     

    
   

       
      
  
     
       
  

 

  
Les ensembles matelas-sommier sont aussi

disponibles dans les grands magasins Sears suivants:

Centre commercial Champlain, Brossard, (450) 465-1000

Les Galenes d'Anjou, (514) 353-7770

Carrefour Laval, (450) 682-1200

Centre Fairview Pointe-Claire. (514) 694-8815

Les Galenes Rive-Nord, Repentigny, (450) 582-5532

Promenades Deux-Montagnes,
Deux-Montagnes, (450) 491-5000

Les Galeries Granby, Granby, (450) 375-5770

 

  

 

    
   

  

      
   “Offre ‘EPARGNEZ 7%": Sears déduira 7%du

prix de l'article. L'offre ne s'applique pas

aux achats faits dans le cadre de toute

exonération de taxes À l'exclusion des frais

de livraison. de contrat d'entretien

et d'installation

    

 

       

 

  **Offre ‘Pas d'intérêt’: paves en

18 mensualités egales. sans intérêt

jusqu'en août 2002 Avec la carte Sears

seulement. sur approbation de votre crédit

Achat minimum 200 $ Tous les frais et

taxes applicables sont payables au moment

de l'achat Des frais de crédit s ajouteront

au solde de votre compte pour toute portion

impayée d'un montant porté sur votre

compte Sears, à compter du mois Suivant

Renseignez-vous

    

 

  
  
  
  
  
  
  

 

Les deux offres: à l'exclusion des articles de

nos Centres et magasins de liquidation el

des achats par catalogue. Offres en vigueur

jusqu'au dimanche 11 février ou, si Sears

est fermé. au samedi 10 février 2001

 

   

  

    

 

R/01 Meubles; à l'exclusion des

meubles pour bébés

SEARS
Sears. Les beaux côtés de votre vie.”

    

 

   
    Copyright 2001. Sears Canada Inc.
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Transport scolaire: les policiers intensifient la surveillance
ISABELLE SIMARD

L a 13" édition de la campagne
provinciale de sécurité dans le

transport scolaire bat son plein jus-
qu'au 9 février sous le thème «Pru-
dent, pas par accident».

Les policiers de Saint-Jean-Iberville
ont intensifié la surveillance a la sortie

des écoles. Ils sensibilisent les automo-

bilistes, les jeunes piétons et les conduc-

teurs d'autobus à l'importance d’'adop-
ter un comportement préventif de ma-
nière à éviter les accidents.

Des affiches et des feuillets promo-
tionnels contenant les règles de sécurité
en transport scolaire ont été distribués
dans les écoles primaires.

 

Le Salon Admission attire 120 visiteurs
Louis: BÉDARD

I e Salon Admission 2001 a attiré

environ 120visiteurs au cégep

Saint-Jean-sur-Richelieu, dimanche

dernier. Pour la première fois, le collè-

ge organisait une telle activité à un

mois du dépôt des demandes d’admis-

sion à l’enseignementcollégial.

Conseillers d'orientation et professeurs
répondaient aux questions des finissants
du secondaire et de leurs parents. Un en-
seignant de chaque programmeétait pré-
sent.

Plusieurs élèves de 5° secondaire se sont
présentés pour vérifier leur admissibilité à
un programmeoul’autre et s'assurer que
le formulaire de demande d'admission
était bien complété. Toujours hésitants
face à un choix de carrière, d’autres ont
profité de l'occasion pour discuter du

 

anes Arts et lettres I

 

 

Sur la photo, on reconnait Michel Fortin,

professeur d'histoire, Jean-Pierre Yergeau,

conseiller d'orientation et Claude Levasseur,

professeur de lettres.

 

      
Certains élèves sont venus échanger avec les
profs pourêtre en mesure d'effectuer un
meilleur choix. Michel Michaud était au
nombre des professeurs accueillant les

visiteurs.

 

contenu des programmes avec les person-
nes-ressources.

Le Cégep juge intéressante cette premie-
re expérience compte tenu de la qualité
des échanges. Les élèves et leurs parents
sont venus chercher des renseignements à
des questions précises.

En organisant unetelle activité, le Cé-

gep voulait offrir à ses futurs étudiants
une autre occasion de s'informer sur les
programmeset leurs conditions d’admis-
sion. Cette journée vient s’ajouter aux
tournées dans les écoles secondaires dela
région et aux soirées portes ouvertes orga-
nisées en novembre.

Les représentants du Cégep ont noté en-
tre autres la présence d’éleves de la péri-  phérie de Saint-Jean qui ont ainsi mani-
festé le désir de poursuivreleurs études au
collège. «

Le thèmede la présente campagne
veut attirer l’attention des élèves, mais

aussi des automobilistes, sur les consé-
quences d’un comportement inadéquat
en présence d'un autobus scolaire.

Il vise a faire prendre conscience aux
automobilistes des conséquences d'un
comportement non sécuritaire lors-
qu'ils suivent ou croisent un autobus
scolaire. Ils rappellent aux élèves defai-
re preuve de prudence lorsqu'ils s'ap-
prochent d'un vehicule scolaire.

Le territoire desservi par le Service de
police du Haut-Richelieu regroupeà lui
seul 15 écoles primaires, 4 écoles secon-

daires, 2 polyvalentes et 1 collège privé.

Règle générale, le transport des élèves
du secondaire s'effectue de 7 heures à

7h50 et de 14h45 à 16 heures. Au pri-
maire, le transport s'effectue entre

8 heures et 8h50 et de 15h45 à 16h30.

Un service de transport est aussi offert
aux élèves inscrits aux programmes

Sport Art Étude des écoles Félix-Gabriel-
Marchand et Bruno-Choquette. Le dé-
part se fait de 16h15 à 16h35.

D'ici la fin de la présente campagne
de prévention, les policiers rencontre-
ront les conducteurs d'autobus et discu-
teront avec eux afin de déterminer s'ils
rencontrent certains problemes et pour

connaître leurs besoins et attentes S'il V
à lieu.

Les policiers surveilleront la vitesse, le
respect de la signalisation et des consi-
gnes des brigadiers scolaires. Une sur-
veillance sera exercée aux intersections
où les étudiants attendent l’autobus ou
descendent du véhicule.

Précisons qu’à l'échelle de la provin-
ce, la campagne desécurité en transport
scolaire est orchestrée par l'Association
du transport écolier du Québecet la So-
ciété de l'assurance automobile du Qué-

bec. C’est le jeune comédien Samuel
Landry, 9 ans, qui se fait le porte-parole
de la campagne cette année.»

 

Armand-Racicot présente
sa 7¢ expo-sciences

ISABELLESIMARD _
| J ne trentaine d’équipes partici-

perontà la 7° édition de l’expo-

sciences locale de la polyvalente Cha-

noine-Armand-Racicot les 6, 7 et 8 fé-

vrier prochain.

L'expo-sciences est divisée en trois caté-
gories: la vulgarisation, l'expérimenta-
tion et le génie inventif. À travers ces
trois catégories, les élèves abordent de
multiples sujets dont l'astronomie, la gé-
nétique, le corps humain, la terre et plu-
sieurs autres thèmes à saveur scientifique.

Les projets de vulgarisation fournissent
des explications de phénomènesscienti-
fiques connus, alors que les projets d’ex-
périmentation sont plutôt axés sur la vé-
rification d’une hypothèseselon une dé-
marchescientifique. Quant aux projets
de génie inventif, ils consistent en
la création d’un véhicule propulsé par

des élastiques.

Le public est invité à venir découvrir les
jeunes talents scientifiques de l’école. L’-
expo-sciences se tiendra le mardi 6 février
de 9 heures à 15 heures, le mercredi 7 fe-
vrier de 8h30 à 15 heures et de 18h30à
20 h30et le jeudi 8 février de 8h30 a
11h30.

Comédie musicale
à l’école Laflamme

# est demain jeudi 1” février, à comp-
ter de 19 heures, que SO jeunes co-

médiens de l’école Latlammeà Iberville
présenteront leur comédie musicale inti-
tulée «La carapace» au pavillon des loisirs
Mille-Roches à Iberville.

l'invitation est lancée au grand public"
Les spectateurs pourront se procurer des
billets à l'entrée, au coût de 3 $.»

 

 

Annoncez-vous gratuitement dans
votre hebdo préféré sous l'une des 4 catégories suivantes

[Femume cherche Homme| [Homme cherche Femme|

[Autre] [Partenaire d'activités diverses]

Les personnes interessees par le resume de votre annonce

vocale pourront en faire l'ecoute et si elles le desirent, vous
adresser un message personnel dans votre boite vocale

Bonnes rencontres!

Visitez notre site WEB www.compagnie com/canfranc

1-900-451-8031
Ligne Touch Tone

Femme cherche Howme

FEMME DE 45 ANS, 130 Ib, 5°67. chev blonds, yx bleus,
cherche H n fum, sans enfants, aimant la danse, camping,
balades en voiture 1058

PERLE NOIRE, sportive, n fum, aime le ski de fond,
rollerblade, velo, bonne bouffe, restos, cine, opera, théâtre,
voyages, cherche compagnon de 50-65 ans, n-fum, aimant
le ski de fond, avec affinités. 1062

FEMME 30AIÎNE, 5'9”, 150 lb, rousse, yx verts, n-fum,
douce, autonome, affectueuse, cherche H n-fum, 30aine, de
5°11” ou plus, aimant le vélo, restos, ski, pour relation
amicale ou plus. 1063

PETITE FLEUR SOLITAIRE, 40 ans, 5°4”. chev et yx bruns,
aimeles quilles, nature, cherche H de 45 ans ou plus, n-fum,
de belle app, de bonne famille, sociable, affectueux, pour
relation stable. 1086

DU SIGNE BALANCE, femme 50ame, 5°6”. yx bleus, chev
poivre et sel, allure jeune, aime jardiner, nature, pêche,
bonne bouffe, curling, cherche H 48-55 ans, de 510” ou
plus, de belle app, sobre, avec affinités. 1045

CÉCILE, d’iberville, 63 ans, 5°4°, 135 lb, paraît bien, douce,
amable, affectueuse, souriante, aime les sorties, cherche H
60-65 ans, aimantles sorties, les enfants, avec affinités. 1051
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FEMME DE 50 ANS, sélective, authentique, cultivée,
autonome, cherche H peu importe l’âge, cultive, ouvert
d'esprit, actif, pour développer une relation de qualité 1048

HÉLÈNE DE ST-JEAN, célibataire sans enfants, 50 ans,
5'8”, 200 Ib, n-fum, aime la marche, balades en auto, bonne
bouffe, cine, cherche H 48 58 ans, sérieux, avec affinités,
voulant refaire sa vie 1046

RACHELLE, 49 ans, 55°, 125 Ib, chev bruns, bleus, aime la
marche, velo, camping, campagne, cherche H 48-55 ans, sérieux,
n-fum, sans enfants, pour relation stable à long terme 1047

VERSEAU DÉBUT SOAINE, châtaine, yx bieus, grande,
avec de belles rondeurs, autonome, cherche H de 5°9” ou
plus, pour sorties, activités et relation imtimes 1003

FEMME DE 52 ANS, 5'°1”, 125 Ib, autonome, franche,
mature, affectueuse, cherche H calme, franc, doux, avec
sens de l'humour, aimant les animaux, balades, vélo, restos,
nature, pour relation sérieuse. 1044

VEUVE, 64 ans, 55°, 130 lb, n-fum, aime la nature,
animaux, marche, vélo, voyages, restos, camping, patin,
cherche H de 5°7" ou plus, n-fum et sobre. 1074

Honwune cherche Fenune
MARCEL, début 50aine, 5'5", poids santé, n-fum, aime
l'humour, les restos, le bon vin, la nature, cherche F n-fum,
poids santé, avec affinités. 2081

HOMME DE 55 ANS, 58". 190 Ib, de belle app, n fum,
cherche F 48-55 ans, de belle app, avec ou sans enfants 2070

LOUIS, début 6Oamne, en sante, libre, cherche grande F
grassette, bien proportionnée, pour des rencontres
occasionnelles 2121

21 ANS, 165 Ib, 5°11”, châtain, yx bleus, de belle app, sportif,
honnête, fonceur, aime les soirées romantiques, danse,
restos, cine, cherche F 18-25 ans, pour but serieux 2108

PÈRE DE 3 ENFANTS, cherche F 25 35 ans, aimant la
nature, balades en 4 roues, restos, sorties en famille. 2115

STÉPHANE, 32 ans, 5°7”, 160 Ib, de belle app, 2 enfants,
chev bruns, y verts, cherche F 25-35 ans, de belle app, avec
emploistable, fidele, pour refaire une vie a deux 2092

MARC, 35 ans, 5°5”, 140 Ib, de belle app, simple, naturel,
aime la marche, campagne, cherche F de 28 ans ou plus,
avec ou sans enfants, pour but sérieux. 2117

48 ANS, 5'5”, 148 lb, autonome, sérieux, cherche F 39-46
ans, poids prop, avec affinités, pour un but sérieux. 2016

42 ANS, 5'9”, 150 Ib, chev châtains, cherche F 40 ans et
moins, mince, féminine, pour amitié ou plus. 2103

ANDRE, 35 ans, 5'9", 160 Ib, sans enfants, cherche F 28-38
ans, poids prop, avec enfants ou non. 2094

STEPHANE, 23 ans, chev et yx bruns, 58”, sportif, n-fum,
cherche F pour une relation sans attache. 2074

   

  

 

  

  

   

ST-JEAN, homme de 47 ans, 55” 180 Ib, chev et y» bruns
fumeur aime la musique, cine, restos, spectacles, cherche F
43 48 ans, avec affinites, pour un but serieux 2088

JOCELYN,cherche f avec qui partager des choses. discuter
pour s'ouvrir mutuellement des portes vu juste poue 5
faire du bien 2003

FAIT D'AMOUR ET D'EXIL, homme de 30 ans, aime 1e
anemd de repertoire, le theatre, cherche F sympathique
raffinee, avec le gout du beau du vrai et dela fantaisie 2001

MICHEL, 31 ans. 62” chev noirs, yx bruns. simple sans
enfants, honnête, aime avoir du plaisir, cherche F
serieuse 2065

HOMME LIBRE, 62 ans, 6. 200 Ib, doux, propre,
affectueux, de belle app. cherche F peu importel'âge et le
poids, mariee ou engagee, pour relation stable 2066

THIERRY, 57" chev blonds, cherche F 22 23 ans,
romantique, aimant les sorties danser, cine, sport 2049

MARC, 36 ans, 5107, 185 Ib, chatain, yx pers, tres sensible,
avec beaucoup d'amour à donner, perseverant, cherche F
avec affinités 2068

BEAU BONHOMME, 47 ans, chev bruns, yx verts, 5'8”.
180 Ib, habite la campagne, avec enfants, sportif, aime la
danse sociale, cherche F de Farnham, poids prop, avec ou
sans enfants, avec affinites 2052

39 ANS, parait bien, 170 Ib, 5°8°. sportive, cherche F de 28 ans
et plus, de belle app, féminine, douce, aimantles activites. 2056

25 ANS, fumeur, cherche femme entre 20-30 ans, mature,
honnête, sans enfants, aimant la vie 2053

LUC, mi-40aine, 5°8", 170 lb, libre, communicatif, intuitif,
aime la danse, tendresse, sport, cherche F 35-45 ans,
autonome, mince, cultivée, souriante, aimant la vie 2057

52 ANS, 6°17. 235 Ib, chev bruns, yx bleus, aime la lecture,
voyages, jardinet, Cuisiner, cherche F pour une relation
exclusive 2058

Autre

HOMMESOAINE, 5'11”, 180lb, cherche H grand et mince,
pour des rencontres occasionnelles intimes. 405 7

FEMME 40AINE, 5'2”, poids prop, engagée, propre,
discrète, sensuelle, affectueuse, n-fum, cherche F pour vivre
une premiere expérience entre femmes. 4063

FEMME DE 39 ANS, 5'7”, 125 Ib, allure sportive, honnête,
authentique, sincère, cherche F aimant la vie, allure
féminine. 4053

HOMME MASCULIN, 45 ans 150 Ib yx bleus
protessionnet cherche compagnon de 28 45 ans, masculin
vec dffinites pour relation amicale et plus 4055

HOMME DE 20 ANS, 57° 135 Ih de belle app. allure
athietique, cherche couple 40 aine, pour expenence: a trow 4027

HOMME DE 41 ANS, 59° 170 IL chev nous yx bruns
de belle app cherche H de moins de 50 ans aimant le

“port, restos 4048

FEMME DE 47 ANS, bien dans $a pedu ime 1a Nature
cine, cherche F 35 48 ans, feminine, tendre et affectueuse

but serieux 4038

JEUNE COUPLE,lui 23 ans 5 8° chev longs elle 18 ans
59" chev rouges, cherche F 1825 ans pour vivre leur
premiere experience a trois 4030

SUGAR DADDY DE 36 ANS, be homme, libre, cherche2 jeunes
F 18 22 ans, pour vivreune nuit chaude et fantasmatique 4049

HOMME 40AINE, 53° 140 Ib, châtain aux yx bleus, bien
dans sa peau, tres jovial cherche F seule ou couple tres
amoureux pour parteger moments intimes 4033

COUPLE DANS LA 30AINE, elle 4°11°. 90 Ib, chev roux, yx
pers, lur 5°8°. 180 Ib, chev bruns, yx bleus, cherche jeune femme
de 18 30 ans, entre 90.125 lb, de belle app, sensuelle, bien dans
sa peau, pour vivre leur premiere experience à trois 4007

ELLE: 42 ans, bisexuelle, lui 48 ans, cherche F bisexuelle,
pour avoir des relations intimes et amicales 4040

DEUX BEAUX HOMMES DE 32 ANS, de tres belle
apparence, tres bien faits, cherche une ou deux F pour
relation discretes et intimes et pour amitie 4028

FEMME S0AINE, 52°. poids prop, engagee, propre, discrete,
sensuelle, affectueuse, n tum, cherche F pour des rencontres
occasionnelles et vivre sa premiere experience 4045

COUPLE de la 40aine, cherche Couple dans la 40amne,
sympathique, ouvert d'esprit, pour des rencontres intimes
et amicales. 4039

HOMME, 56", 145 lb, cherche H S0amne, d'environ

5117 et 185 Ib, du genre camionneur, costaud, pour
des rencontres intimes. 4041

Partenaire d'activités diverses
FEMME, aime le badminton, tennis, ciné, cherche H ou F, =
pour faire de nouvelles connaissances intéressantes. 3000 “

NATHALIE, sportive, sens de l'humour, cherche des gens,
avec sens de l'humour, pour partager des activités, pour
relation amicale seulement 3007   

+
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LOUISE BÉDARD

DLR: Àquelques semaines
de la présentation des de-

mandes d'admission aux études
collégiales, nous publions les
premiers d’unesérie de textes
portant sur les programmes of-
ferts au cégep Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

Les élèves inscrites en techni-
ques de bureautique ont doréna-
vantl’occasion de prendre contact
avec le monde du travail, dès la
première session de cours.
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RAPPROCHEMENT ENTRE LE CÉGEP ET LE MONDE DU TRAVAIL

Les étudiantes de techniques debureautique
envoyées en stage dès la première session

Depuis l’automnedernier, elles
effectuent 30 heures de stage.
D'abord à l’intérieur des services
administratifs du collège puis dans
une entreprise de la région. Plu-
sieurs entreprises privées, établisse-
ments publics et institutionsfi-
nancières ont accepté d'accueillir
ces nouvelles cégépiennes, dès la
huitième semaine de cours. D’au-
tres ont travaillé à Rencontre X, à
Saint-Jean, et au kiosque du cégep
au Salon éducation formation em-
ploi.

Quelques semaines après avoir
entrepris ses études collégiales, An-

 

 

Chantal Fontaine et Annie-Claude Martel-Allard témoignent de
l'intérêt des stages en entreprise.

nie-Claude Martel-Allard a effec-
tué un stage au Campusdu Fort
Saint-Jean.

Enchantée par son séjour dans
cet établissement, elle espère y re-
tourneralors que l'expérience sera
renouvelée à la session d'hiver.
Bien encadrée et encouragée par le
personnel du pavillon administra-
tif au Campus,elle a été appelée à
effectuer du classement, à préparer
des pochettes de documents, à en-
voyer des lettres et des télécopies, à
répondre aux téléphones, etc.
Mme Martel-Allard a obtenu une
bonne évaluation de l'employeur
qui est disposé à accueillir un autre
stagiaire cet hiver.

Le Cégep a reçu un accueil très
favorable de la part des em-
ployeurs qui peuventainsi mieux
connaître le potentiel des élèves et
les compétences enseignées au cé-

Bep.

En instaurant ces courts stages,
les professeurs veulent permettre
aux élèves d'établir rapidement le
passage entrel’école et le milieu de
travail. Les nouveaux cégépiens

à peuvent ainsi confirmer leur choix
d'orientation.

Commele soulignent Constan-
ce Gamacheet Paulette Tanguay,
toutes deux enseignantes au pro-

Une spécialisation en coordination
du travail de bureau offerte à Saint-Jean

e cégep Saint-Jean-sur-Ri-

tion en coordination du travail

de bureau à ses élèves inscrites en

décision a été prise à la suite

d’une analyse des besoins des en-

treprises de la région.

Le programme d'enseignementa
été renouvelé il y a deux ans. La
grande majorité des cours sont axés
sur la gestion du travail de bureau.
S’ajoutent des cours de micro-édi-
tion pour répondre aussi aux be-
soins en conception de documents
exprimés par plusieurs petites entre-
prises de la région.

L'enseignement permet aux cégé-
piennes des'initier à une gamme de
logiciels d'usage courant. Julie Che-
vrier, finissante en mai 1998, main-

tenant à l’emploi d'Hydro-Québec,

souligne queses études au cégep lui
ont appris à exploiter de façon
poussée tous les logiciels de la suite
Office. Cette grande connaissance
des logiciels lui a permis de s’adap-
ter ensuite à de nouveaux systèmes
et logiciels. Elle évalue que cette
compétence représente une de ses
forces sur le marché du travail.

Elle note aussi que la maîtrise du
français et la connaissance de l’an-
glais acquises au cégep constituent
des compétences très recherchées
par les employeurs. La formation
qu'elle à suivie lui aura permis aussi
d'élargir ses champs d'intérêt et
d'améliorer sa polyvalence grâce
aux cours de comptabilité et de
droit des affaires.

Enfin Mme Chevrier constate

que sur le plan personnel, elle a ap-
pris à interagir avec des collègues
grâce aux travaux d'équipe. Elle
considère que le programme d'’étu-
des collégiales permet de dévelop-
per davantage l'esprit d'analyse,
une habileté très en demande sur le
marché du travail.

ORDINATEUR
Par ailleurs le cégep de Saint-Jean

est le seul à confier l’enseignement
du cours de soutien technique à un
prof du département de technolo-
gie de l'électronique. Ce cours a été
donnépour la première fois, cet au-
tomne.

Les étudiantes ont appris à instal-
ler un disque dur et un logiciel, à
ajouter de la mémoire à un ordina-
teur, etc. Elles ont ouvert un ordina-
teur et l’ont mis en pièces avant de
le reconstituer.

L'étudiante Chantal Fontaine ex-
plique que ce cours est loin de faire
des étudiantes de bureautique des
techniciennes dans le domaine de
l'informatique. Mais unefois en
poste dans une entreprise, face à un
problème,elles sauront quand il est
nécessaire d'appeler un technicien.

Ce cours a été introduit pourré-
pondre aux besoins des petites en-
treprises qui n’ont pas les moyens
d'avoir constamment recours au
service d’un technicien en informa-
tique. Il constitue un atout addi-
tionnel queles finissantes en bu-
reautique pourrontfaire valoir au-
près des employeurs.

ES

De façon générale, le programme
prépare les étudiantes à occuper un
emploi de technicienne en travail
de bureau ou d’agent de bureau, de

spécialiste de la production de do-
cuments intégrant le texte, les ima-
ges, les graphiques.

Après avoir acquis une certaine
expérience, les diplômées seront en
mesure d'agir comme coordonna-
trice et superviseure d'une unité de
bureau.

La dernière enquête sur le place-
ment des finissantes révèle que
100%des diplômées avaient trouvé
un emploi moins de six mois après
la fin de leurs études. De plus 94%
avait un emploi directementrelié à
leur formation.

À titre d’exemple,les seize finis-
santes de mai 1999 ont déniché des
emplois dans des entreprises telles
que Téléglobe Canada (Montréal),
Leviton (Pointe Claire), la Boulan-
gerie Gadouas (Napierville), Domco
(Farnham), des bureaux de notaire
et d'ingénieur, etc. Elles occupent
des emplois de secrétaire, d'assistan-

te aux achats, de commis au contrô-
le du matériel, de responsable des

commandes, etc. Leur salaire an-
nuel moyen était de 20 883 $ au
momentde la relance auprès des di-
plômées.

La même enquête montre que
93%des diplômées étaient satisfai-
tes et très satisfaites de leur emploi.
Les salaires semblent meilleurs pour
les candidates bilingues et mobiles.
Le placementest bon dans la région
mais excellent dans les grands cen-
tres.

Seulement quatorze étudiantes
compléteront le programmecette
année. Aux dires des enseignantes, le
marché dutravail peut en absorber
davantageet le cégep est prêt à en ac-
cueillir un plus grand nombre.«
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Les élèves inscrites en techniques de bureautique ont accès à la formule
d'Alternance travail-études.

gramme,le travail de bureau reste
très abstrait pour une majorité
d’étudiantes de 17 ou 18 ans en-
trant au cégep. Ce premier con-
tact permet aux cégépiennes de se
faire une meilleure idée dela car-
rière envisagée, de prendre cons-
cience des exigences du marché
du travail, d'observer la hiérarchie
dans les entreprises, de voir de
plus prêt toute la logistique de
l’organisation d'événements, etc.

AET
Avec le mêmeobjectif, le Cégep

offre maintenantla possibilité aux
élèves de 1" et 2° année d'effectuer
un stage de dix semaines, durant
l'été. La formule Alternance tra-
vail-études (AET) a été instaurée
l’été dernier.

Contrairement aux stages d’ex-
ploration de première année, les
stages d'été sont rémunérés. L'em-
ployeur bénéficie de crédits d'im-
pôt. La stagiaire effectue une se-
maine de travail tout comme
l'employé régulier.

Chantal Fontaine, une étudian-
te de 2° année, a travaillé chez
Thomas & Betts. Son stage a
confirmé mon choix de carrière,

souligne-t-elle avec enthousias-
me. L'entreprise lui a offert de re-
tourner cet été. Une proposition
qu'elle trouve très encourageante.
La formule ATE fournit aux élèves
une expérience detravail et des ré-
férences qui faciliteront leur inté-
gration au marché du travail.

Après avoir d’abord été assignée
à des tâchestel que le classement,
on a vite découvert ses compéten-
ces puisque Mme Fontaine a été
chargée de la publication bimen-
suelle de la compagnie. Sa bonne
maîtrise du français a été un atout
dans son jeu.

L'ATE et les stages d'exploration
en 1" année s'ajoutent au stage de
fin d’études queréalisent les finis-

santes des programmestechni-
ques au cégep. En avril dernier,
50%desfinissantes de 3° année de
bureautique ont trouvé un emploi
dansl’entreprise où elles avaient
réalisé leur stage de fin d’études.

Ce printemps, elles seront qua-
torze finissantes a partir en stage
de fin d’études. Tous ces élèves
compléteront leurs cours condui-
sant à l’obtention de leur DEC(di-
plômed'études collégiales) dans
les trois ans prévus.

ANGLAIS ET ESPAGNOL
Dansle but de mieux préparer

les élèves à affronter les exigences
du marché dutravail, le cégep of-
frira aussi la possibilité aux élèves
de bureautique de réaliser un
stage de cinq semaines en anglais,
cet été. Ce projet s'adresse tant
aux finissantes qu'aux élèves en
cours de formation.

De même,le Cégep se prévau-
dra du programme d’internatio-
nalisation de l'éducation du mi-
nistère de l'Education du Québec
et invitera ses étudiantes à suivre
un cours d'espagnol, à Cuba.

TRAVAUX PRATIQUES
Cette préoccupation d'établir

des ponts entre l’enseignementet
le travail se vérifie aussi dans les

travaux exigés des étudiantes.
Dansle cadre des cours en micro-

édition, les élèves doivent effec-
tuer des démarches et solliciter un

contrat pour réaliser un dépliant.

Ainsi des étudiantes ont été
amenées à concevoir le dépliant
promotionnel qu'’utilise l'hôtel
Relais Gouverneur de Saint-Jean,
celui de la poissonnerie Odessa
des Halles Saint-Jean, de l’entre-
prise Pré-Mec d’Iberville pour
donner quelques exemplaires.
Une autre étudiante a produit le
bulletin municipal de Notre-
Dame-de-Stanbridge. =

 

 

 

Le tres bon taux de placement des derniéres années permet aux
14 finissantes de cette année d'espérer trouver un job.
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u cabinet du designer ou d’archi-

tecte au fabricant d’armoires de

cuisine et a I'importateur de meubles,

la formation collégiale en design d’in-

térieur ouvre la porte à un éventail

d'emplois.

Les études préparent le diplôméà exer-
cer un métier qui allie à la fois le sens ar-
tistique et les compétences techniques.
Offert depuis dix ans au cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu, le programmede design
d'intérieur a connu des transformations
importantes avec l'intégration de l’infor-
matiqueà l’enseignement.

Au cours des dernières années, l’infor-

matique est devenue un instrument de
travail important du designer qui n’en
continue pas moins d’exercer un métier
de création. Mais la connaissance de logi-
ciels de dessin est de plus en plus exigée
sur le marché du travail. Les cours de des-
sin assisté par ordinateur sont sur la liste
des cours de formation spécifique au pro-
gramme.

Commedans plusieurs autres champs
d'activités, l'informatique est devenue un
outil indispensable. Le designer peut
maintenant soumissionner à distance sur
des projets. Il a accès à des catalogues in-
formatisés de matériaux, de couleurs, etc.

Les étudiants sont préparés à composer
avec cette nouvelle réalité mariant le sens
artistique l’utilisation de logiciels de des-
sin.

Les études dans le domaine plairont
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Créativité et informatique se marient
de mieux en mieux en design d'intérieur
 

 
Tout en faisant de plus en plus appel aux logiciels de dessin, le design d’intérieur demeure

un métier de création faisant appel au sens artistique.

aux élèves qui aimentles arts plastiqueset
sont attirés parl’utilisation de l’informati-
que, résument Yolande Bujold, coordon-

natrice du département, et sa consoeur
Colète Gagnon. Le programme comporte
d’ailleurs un tronc commun de cours avec
le programme d'arts plastiques.

Parmi les cours de formation spécifique
au programme mentionnons ceux por-
tant sur le langage visuel, l’organisation
bidimensionnelle et tridimensionnelle,

les éléments d’esthétique et d'histoire de

Les élèves présenteront un projet
d'aménagementd’un café aux Halles

a vingtaine de finissantes du pro-

L gramme design d'intérieur tra-

vaillent actuellement à la conception de

l'aménagement d’un café en prenant

commecadre de travail, un local vacant

des Halles de Saint-Jean.

Du 22 mars au 1“ avril, elles exposerontle
fruit de leur travail aux Halles. Leurs tra-
vaux seront présentés sous forme de con-
cours et le milieu des affaires sera invité au
lancement. Qui sait, les étudiantes réussi-
ront-elles à convaincre des gens d'affaires
de réaliser leur projet? Le grand public
pourra prendre connaissance des travaux.

Travaillant en équipe de deux depuis le
début de la session, les futures designers
doivent élaborer un concept original
d'aménagementtout en respectant diverses
contraintes. En proposant de réaliser des
projets concrets, les enseignants veulent en-
courager la motivation de leurs élèves.

Dansle but de se familiariser avec dessi-
tuations concrètes de travail, les étudiantes

se relaieront chaque jour pouroffrir aussi
des services de consultation. À partir des
questions qui seront soumises parles visi-
teurs, les finissantes devront élaborer un

dernier projet avantla fin de leurs études.
Ainsi devront-elles s'appliquer à être atten-
tives aux besoins du client, à tenir compte

de son budget limité et à composer avec un
échéancierserré.

Tout commele projet du café, les séances
de consultation constituent de bonnes oc-
casions pour les cégépiennes de mettre en
pratique les compétences acquises tout au

long de leurs études.

Ces diverses activités d'intégration prépa-
rerontles élèves à réussir l’_épreuve-synthèse
qui leur est imposée à la fin de leurs études
et qui se déroule à l’intérieur d'une journée.
L'épreuve permet de vérifier la maîtrise des
différentes compétences inscrites au pro-
gramme.La réussite de l'épreuve est obliga-
toire pourl'obtention du diplôme.

PLAN DE RÉUSSITE
Le programmede design d'intérieur fait

l’objet d’une attention particulière au collè-
ge. C’est un des programmes ciblés par le
plan deréussite de l'institution pour accroi-
tre de 5%le taux de diplomation des élèves
après les trois années d'études prévues.

Pour y arriver, le Cégep veut identifier les
étudiants plus faibles dès le début de la pre-
mière session pourfaciliter leur adaptation
au rythme d’études et à la charge de travail
au collégial. Il veut leur apporter de l’aide
pour leur permettre de mieux planifier le
travail scolaire.

L'équipe d’enseignants a résolu aussi de
mettre en place des stratégies pour favoriser
l'apprentissage par projets pour soutenir la
motivation et la persistance dansles études.
Des mesures ont déjà été entreprises pour
encadrer les élèves en difficulté dansles
cours de formation spécifique et les orienter
vers les centres d’aide en français et en phi-
losophie pour les déficiences en formation
générale.

La directrice des études du Cégep, Chan-
tal Denis, fait état aussi de la concertation
accrue entre les disciplines d’arts plastiques
et de design d'intérieur. »  

l’art, l’histoire des styles et du design d’in-
térieur, les matériaux, la couleur appli-
quée, l'éclairage, le dessin technique, le

dessin architectural, le design etla fabrica-
tion de mobilier et le dessin assisté par or-
dinateur. Le cégep offre une formation en
design d'intérieur résidentiel, commer-
cial, de bureau et institutionnel.

Le programme permet aussi à l’étudiant
d'acquérir les habiletés nécessaires pour
analyser les besoins des clients, composer
avec les contraintes budgétaires, résoudre
des problèmes, et monter un projet.

À la fin de ses études, l'étudiant aura

constitué un portfolio rassemblantses tra-
vaux et qui constituera un atout impor-
tant au moment des entrevues en vue
d'un emploi.

Avec un DEC (diplôme d’études collé-
giales), les finissants peuvent devenir
membres de-tasSeciété des designers d’in-
térieur du Québec. Durant leurs études, ils
peuvents’y inscrire à titre de stagiaires.

EMPLOI
Sensible aux fluctuations de la situation

économique,l'offre d'emplois en design
d'intérieur s'est améliorée au cours des
dernières années.

Les données les plus récentes sur la si-
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tuation des diplômés du cégep de Saint-
Jean montrent que 100% avaient trouvé
un emploi moins de six mois après la fin
de leurs études et 86% travaillaient dans
un domainerelié à leur formation. Le sa-
laire moyen de ceux qui travaillent à
temps plein approche les 22 110 $.

Avec la reprise économique,les bureaux
de designers proposent davantage d'em-
plois aux designers junior. D'autres débu-
tants qui occupent des emplois dans le
commerce au détail et les grandes surfa-
ces, offrent à leur compte des services de
design.

Les services du diplômé en design sont
recherchés aussi par les fabricants de mo-
bilier qui veulent être à l'avant-garde des
nouvelles tendances. Si certains diplômés
se plaisent commeconseillers en décora-
tion dans des boutiques, d’autres trouve-

ront de l'emploi dans unevariété d’entre-
prises en construction résidentielle, com-
mereprésentants dans des compagnies de
peinture ou de finis de plancher pour in-
troduire de nouvelles tendances.

En débutdecarrière, les diplômés sont

en mesure d'accomplir des tâches d’assis-
tance au designer, de représentation, de
consultation, de préparation de plans et
d'offres de services, de programmation
des espaces, de design de mobilier, etc.

STAGES
Un stage de quatre semaines complete

la formation de trois ans. Le but premier
du stage n’est pas de trouver un emploi
aux étudiants mais il constitue une bon-
ne occasion pourles finissants de se faire
valoir. Les enseignants prennent soin de
suggérer aux étudiants un lieu de stage
qui cadre bien avec leur champ d'intérêt.

Les finissants ont la possibilité d’effec-
tuer ce stage en France. Le printempsder-
nier, une étudiante a pris le chemin de
Nice et une autre de Paris. Mme Bujold se
rendra d’ailleurs en France, en mai pro-
chain, pour développer davantage les
contacts.

Enfin la formation collégiale permet
aux étudiants de poursuivre leurs études à
l'université notamment en design d'inté-
rieur, en design de l’environnement, en
architecture et en design graphiques’ils
satisfont aux exigences additionnelles.
Chaque année, quelquesfinissants choi-
sissent de continuerà l’université. «
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Génies en herbe
à Jean-Jacques-Bertrand

école Jean-Jacques-Bertrand de Farn-y
L ham organise de nouveaucette an-
née le Tournoi 24 heures de Génies en
herbe. La compétition amicale se tiendra
les 23, 24 et 25 mars.

Cette activité s'adresse à tous ceux qui
veulent mesurer leurs connaissances et la
vitesse d'esprit. Le personnel des entrepri-
ses et des commerces, les familles, les or-

ganismes, les anciens élèves de l'école, les
élèves actuels, et les enseignants sont invi-
tés à former des équipes et à s'inscrire à la
compétition. Plusieurs catégories seront
formées.

Il en coûte 60 $ pour inscrire une équi-
pe. Pour tout renseignement, les intéres-

sés peuvent communiquer au (450) 293-
3181 avec Marie-Pierre Champagne(pos-
te 234) ou François Desrochers (poste

220) ou par télécopieur au (450) 293-
2529.

Le Cégep conserve
le même nom

L e Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
conservera son nom quelle que soit

l'appellation que prendra la nouvelle mu-
nicipalité désignée pourl'instant comme
Saint-Jean-Iberville.

Le directeur général du Cégep, Serge
Brasset, indique que le nom del’institu-
tion ne sera pas modifié. Le collège a été
baptisé cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
avant que la ville de Saint-Jean n’adopte
elle-même le nom de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. »
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Des dons aux organismes totalisant 10 000 $. Sur la photo: Pierre Lange, Serge Laflamme,
Maurice Laroche, François Mailloux, Nil Auclair, Francis Bellefroid, Nez rouge, Josée
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Santerre, Richard Truesdell, Roger Noiseux et Jean-François Lévesque.

Nez rouge rend hommage à ses nombreux partenaires
es responsables de

l’Opération Nez rouge du

Haut-Richelieu ont attribué

des prix à leurs partenaires

pour les remercier d’avoir con-

tribuer au succès de la 12e édi-

tion, qui se tenait les 1er, 2

décembre et du 8 au 31

décembre.

Cette année, les bénévoles de
l'Opération Nez rouge du Haut-

et Pierre Lange.

Les commanditaires majeurs. S

Richelieu ont réalisé 2017 trans-
ports surle territoire. Les respon-
sables de l'organisme tenaient à
féliciter leurs nombreux collabo-
rateurs.

À la centrale de Saint-Jean, les
bénévoles ont visité 102 étab-
lissements pour des demandes de
transport. Le prix «téléphone
rouge» a été attribué au bar Le
Mooglies, qui a enregistré la plus
forte demande d’accompagne-
ment.

   
ur la photo: Serge

 

- Un chèque de 28 000 $. Dans l'o
Laflamme Maurice Laroche, Nez Rouge, Réjeanne Laroche Bouchard, Serge Laflamme, Nez rouge, Pierre Lange, Jacques

Meunier, Ninon Pelow, Patrick Pelow et Mario Lévesque.

Parmi les autres établissements
ayant fait bonne figure, une
mention d'honneur a été at-
tribuée aux bars La fiesta, Le
Flore, Le Tequila, au bar Billard

O'Tips et au Pavillon Dextraze.

Les responsables de 1'Opéra-
tion Nez rouge ont rendu hom-
mage a leurs commanditaires
majeurs. Le Club optimiste Saint-
Eugène, maître d'oeuvre de
l'Opération Nez rouge, a dis-
tribué des chèques totalisant 10

   
rdre habituel: Laurian
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Le prix «téléphone rouge». Serge Laflamme pose en compagnie du gagnant Khaled Kallile
et de Denis Dupont, Lorraine Côté, Michel Botella, Norbert Landry, Jean-Yves Daudelin,

 

 
Marcel Racine et Pierre Lange.

000 $ à divers organismes de la
région.

Parmi ces organismes: le Club
Lions de Lacolle (1300 $), les
Loisirs Sainte-Sabine (350 $), la
Société Saint-Vincent-de-Paul de
Saint-Jean (935 $), les Loisirs
Saint-Damien de Bedford (4782
$), les Loisirs Saint-Ignace (350
$), les Scouts et Jeannettes de
Farnham (450 $) et les Loisirs de
Farnham (1122 $).

De plus, un tirage spécial a été

  

organisé parmi les bénévoles. Les
participants courraient la chance
de remporter de nombreux prix.
«Malgré une diminution de

21% et la perte d’une centrale
secondaire, le comité organisa-
teur est très satisfait des résultats
qui donnent à l'Opération Nez
rouge du Haut-Richelieu le 7e
meilleur résultat final parmi les
70 opérations au Québec», a pré-
cisé Pierre Lange, coordonnateur
de l'Opération Nez rouge du
Haut-Richelieu.s

   
Les gagnants du tirage spécial. Sur la photo: Serge

Laflamme, Marie-Reine Laplante, Camille Duteau, Nicole
Roy, Nez rouge, Ariane Larocque, Pierre Lange, Ninon Pelow,

Robert Desnoyers.

Nous protégeons notre patrimoine naturel!
Jean Fau est gardien en chef pour Parcs Canada. Lui et ses collègues veillent à la

protection des plantes et des animaux de nos parcs nationaux. De plus,ils aident

les Canadiens à mieux connaître et à apprécierces lieux incomparables. Ce n'est

qu'un parmi les centaines de services offerts par le gouvernement du Canada.

 

Pour plus d'information sur les services du gouvernement:
rendez-vous au Centre d'accès Service Canada le plus près
e visitez le www.canada.gc.ca

j eou appelez au 1 800 O-Canada (1 800 622-6232)
“ Téléscripteur /ATME : 1 800 465-7735 Canada 
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Premiere fin de semaine reussie pour Iber-Neige
Ca se poursuit jusqu’au 10 février

EDITH PARIZEAU

L e soleil était au rendez-

vous pour cette première

fin de semaine du carnaval

Iber-Neige. Les gens y étaient

en grand nombre pour partici-

per à toutes les activités au

programme. Les tournois

sportifs étaient populaires et

les équipes ne manquaient pas

de spectateurs.

Depuis vendredi, 30 équipes de
curling s'affrontent sur les deux
aires de jeux aménagéesà l'avant
du Pavillon Mille-Roches. L'acti-
vité, amorcée l'an passé, est pas-
sée à près du double du nombre

 

de participants cette année. Le
ballon-balai a pour sa part réuni
16 équipes engagées dans une fé-
roce bataille vers la finale du

tournoi, dimanche prochain.

Près de neuf équipes de ballon-
volant jouaient, sur un terrain

enneigé, pourle titre de-champ-

ionnede l’année.

Le bain de neige a attiré quel-
ques participants décidés, mais
plusieurs personnes étaient au
rendez-vous pour les encourager.

Les enfants pouvaientaussi fai-
re des promenades en traîneaux
tirés par des motoneiges. Cette
activité est généralementbien ai-
mée et personne n'y a fait excep-
tion cette année. La structure

 

 

 

 

Les tournois sportifs ont rassemblé beaucoup de gens, tant au

gonflable, sous forme de che-

nille, a aussi beaucoup plu aux
enfants et on faisait la file pour y
entrer.

A l'intérieur, les enfants pou-
vaient se faire maquiller et parti-
ciper a un concours de dessin. En
portant la cocarde d’'Iber-Neige,
les gens pouvaient aussi déguster
de la tire sur la neige, fournie par
l’érablière au Sous-Bois. Vers 14
heures, le magicien Eric Nadeau
est venu faire une performance,
pourle plaisir de tous, mais sur-
tout des tout-petits.

SCULPTURES SUR GLACE
Débutant samedi, la sculpture

sur glace était supervisée par M.
Pierre Roy et M. Pierre Goulet,
tous deux sculpteurs. Ils ont
fourni une trentaine de blocs de
glace ainsi que quelques instru-
ments à tous ceux quela créativi-
té démangeait. Les enfants, pour
la plupart âgés entre 10 et 12 ans,
ontsorti l'artiste en eux. Seuls ou
en groupe, ils ont sculpté entre
autres une vache, un chat, une

tête de cheval, un lapin et une
flèche.

M. Roy y est allé d’une gre-
nouille, tout en conseillant les

: enfants des méthodes à prendre
pour réaliser leurs oeuvres. Les
sculpteurs avaient aussi invité M.
Léo Perreault, sculpteur de la ré-

 

 

L'équipe de l’érablière au Sous-Bois
a offert dela tire sur la neige aux

carnavaliers.

avec eux, samedi après-midi. Il a

donc réalisé un hibou, toujours

entièrementde glace.

AFFLUENCE
Dimanche après-midi, les or-

ganisateurs du carnavalétaient
satisfaits de l’affluence depuis le
début du carnaval. Yvon Beaure-

gard, président du comité organi-
sateur, comparait mêmel’af-

fluence de cette année à celle de
l’an passé. «L'an passé était notre
dixième anniversaire et nous

avons eu beaucoup de monde.
ballon-balai, au curling qu’au ballon-volant.

Un bain de neige frisquet!
EDITH PARIZEAU
 

L e bain de neige est une des activi-

tés les plus courues du carnaval

Iber-Neige. Chaque année, environ

une dizaine de personnes sortent leur

maillot de bain des boules a mites

pour aller faire trempette dans la nei-

ge. Cette année, les ages des partici-

pants se situaient aux extrémes, mais

la raison pour laquelle ils participaient

au bain de neige est la méme : le défi.

Ils étaient neuf à se motiver, dans une
petite salle surchauffée du Pavillon des
Mille-Roches. Pour la plupart, c’était leur
première fois. Vêtus de maillot, short, tu-

ques, mitaines et bottes d'hiver, ils étaient

drôles à voir.

Ils se préparaient à leur saut dansla nei-
ge. M. Marcel Larocque, vétéran des bains

de neige ducarnaval, dirigeait l’activité. Il
leur a enseigné, sous la supervision de
trois ambulanciers de l'AmbulanceSaint-
Jean, à bien réchauffer leur corps. On a
donc monté le chauffage de la pièce, et
chaqueparticipant devait activer sa circu-
lation sanguine ense frappant partout sur

le corps avecles mains.

Unefois qu’ils étaient tous «à chaud»et
le moral gonflé à bloc, ils se sont rendus à

l'avant du Pavillon, où unefoule les at-
tendait. Les participants n'ont pas hésité à
plonger tête première dans la neige qu’on
avait aménagée pour eux. Il était avant
tout important qu'ils se roulent dans la
neige et qu'ils gardent un contact cons-
tant avec la neige, qui agit commeisolant
à la chaleur du corps. Ils ont batifolé deux
minutes dans la neige et ont gentiment
posé pour notre photographe.

Mais l’aventure était loin d’être termi-

née. Ils ont dû aller se réchauffer à l'inté-

rieur une dizaine de minutes avant de re-
tourner faire quelques glissades sur tubes.
Mouillés mais pas gelés, ils avaient déjà
hâte de retourner jouer dans la neige. Ils
ont donc couru jusqu'à la glissoire et ef-
fectué deux glissades, pour le moins spec-
taculaires! Enfin, les ambulanciers les ont

sommés de rentrer à l’intérieur, car leur

tempsétait écoulé.

DE TOUT ÂGE
Tous les âges étaient réunis au bain de

neige de dimanche dernier. Cette activité
attire tout le monde, des plus jeunes aux
moins jeunes. Deux cousines, Marie-Josée
Fortin, 9 ans, et Justine Bissonnette, 10

ans, étaient au rendez-vous. Elles se sont

décidées sur l'heure du midi à participer à
l’activité. Elles savaient à quoi s'attendre,
car leur oncle avait déjà tenté l’expérience
quelques années auparavant. Il les accom-
pagnait aussi cette année. Les jeunesfilles
ont confié l'avoir fait «parce que ça avait
l’air le fun, parce que c’est spécial comme
activité». Loin d’être déçues,elles ontl’in-
tention de recommencer un jour.

C’était la troisième fois que Marc-Antoi-
ne T'urmel allait s'amuser dansla neige, en
maillot de bain. Etudiant au cégep,il a dit
le faire pour le défi, pour l'aventure. Selon

lui, «c’est une expérience à vivre. Tout le
mondedevrait l'essayer un jour ou l’au-
tre». Et il a juré qu’il tentera d’être présent
l'an prochain

Mais il n’y avait pas quedes jeunes. M.
Marcel Larocque, 76 ans, y était aussi. Il
est maintenant un habitué de ce genre
d'activité, le bain de neige édition 2001

étant sa septième participation. «C’est re-
vigorant. C’est comme prendre un sau-
na», disait-il, après sa deuxième glissade.
«Bien entendu, il faut être en bonne san-

té, mais n'importe qui peutle faire.» Il en-
courage donc tout le monde a participer a
cette activité un peu spéciale, peu importe
l'âge. n

gion, à venir partager son art Cette année, surtout à cause de la

température, les gens sont tout
aussi nombreux». Bref, les orga-
nisateurs s'entendent pour dire
que la première fin de semaine
du carnaval a été un succès.

ACTIVITÉS À VENIR
Mercredisoir, il y aura bien sûr

la partie de marelle, organisée
parle club de l’Age d’or. Jeudi, les
élèves de l’école Laflamme vous
présenteront leur comédie musi-
cale. Vendredi, les joutes des

tournois de curling et de ballon-
balai se poursuivront jusqu’à 23
heures.

Samedi, les activités extérieu-
res pour tous reprendront de
plus belle. Du patin, de la glissa-
de sur tubes, des tout-terrains

avec traineaux, des structures
gonflables, de la sculpture sur

glace, des jeux, des concours de

dessins, du maquillage et des ti-

rages de prix de participation se-
ront au rendez-vous. En soirée,

une partie de cartes a lieu au club
de l'Age d'or.

Dimanche, les activités exté-

rieures seront toujours là pour
amuser les jeunes et moins jeu-
nes. Ce sera aussi la journée du
rallye pédestre dans les rues
d'Iberville. De la tire sur la neige,

gracieuseté de l’érablière au Sous-
Bois pourra être dégustée. Eric
Nadeau donnera aussi un autre
spectacle de magie. =

 

Marie-Josée Fortin, 9 ans, et Justine Bissonnette, 10 ans, étaientles plus jeunes

 

 
 

participantes au bain de neige.
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Saint-Valentin attend les amoureux des vendredi
EDITH PARIZEAU

es maisons du 4‘ Rang à Saint-Va-

lentin sont rouges de coeurs et de

lumières. La douce température en-

courage les gens à préparer et à décorer

leur maison en vue de cette grande fête

de l'amour qui se mettra en branle

vendredi.

Comme à chaqueannée,le village de
Saint-Valentin se transformeà l'approche
de son festival. Encouragés à décorer leur
maison en conséquence,les villageois par-
ticipent en grand nombre. Et certains plus
que d’autres. C’est le cas de M. Maurice
Sénécal, qui commeà chaque année, dé-
core sa maison avec panache.

 

Celle-ci fait face à l’édifice municipal,
où se tiennent beaucoup d'activités du
festival. D’autres ont suivi son exemple,
tels André Chalifoux et son fils, habitant
tous deux le 4‘ Rang, à Saint-Valentin.

BUREAU DE POSTE
Encore une fois, le bureau de poste de

Saint-Valentin participe à sa façon à la fête
de l’amour. En adressant vos lettres et va-

lentins à ce bureau de poste, vos mots

d'amour seront oblitérés du sigle du festi-
val de l'amour.

La procédure est simple. Affranchissez
votre enveloppe correctement, puis glis-
sez-là dans une enveloppe plus grande, à
l'attention de Mme Claire Langevin, mai-
tre poste, Bureau de poste de Saint-Valen-
tin, Saint-Valentin, Québec, JO] 2F0, af-

franchie correctementelle aussi. Mme
Langevin se fera un plaisir d’oblitérer vo-
tre courrier et de le faire parvenir à votre

valentin(e). I] faut prévoir un délai supplé-
mentaire de six jours ouvrables pour des
lettres destinéesà l'extérieur du pays.

DEs succÈs
Déjà, des événements sont pressentis

pourêtre des succès. Les fins de semaines
«Jeunesse» promettent de rassembler
beaucoup de festivaliers, surtout les plus
jeunes. Pourles plus vieux,la soirée coun-
try de samedi prochain s'annonce popu-
laire, car quelques jours après la mise en
vente desbillets, un groupe de 50 person-
nes confirmait sa présence.

M. Jean Landry, du comité organisateur,
assure que la soirée amateur de vendredi
sera un succès assuré. «Les gens aiment ce
genre de spectacle et beaucoup de gens
sont venus, les années passées», dit-il. La
dernière soirée, le souper romantique de
la Saint- Valentin, est lui aussi un événe-
menttrès couru. Cette année, il aura lieu

le mercredi 14 février, journée dela Saint-
Valentin.

Aussi, M. Robert Hébert sera sur place, à

l’Edifice municipal, avec sa carriole et ses
chevaux pour quelques tours dansles rues
du village, durantles fins de semaine. On
vousgarantit que petits et grands sauront
apprécier cette randonnée.

A VENIR
Le festival s'ouvrira vendredi avec une

soirée prometteuse. Le Saint-Valentin
Show, spectacle amateur, regroupera des
talents amateurs dans tous les domaines.
La fin de semaine s'annonce tout en plein
air, car elle se déroulera sous le thème de

la jeunesse. Les enfants seront privilégiés
et une foule d'activités sera organisée pour
eux.

 

“ SAMEDI SOIR, DES 19 HEURES

La Fête des mitaines présente sa soirée illuminée
quelle ils pourront déguster de la tire sur
la neige. Une fermette sera aménagée sur
le site. Les visiteurs pourrontfaire une
promenade en carriole et participer à des
jeux sur glace. «

ISABELLE SIMARD
 

ne soirée illuminée attend les vi-

siteurs de la Fête des mitaines sa-

medi soir pro-
 chain (le 3 février)

sur la patinoire du

canal de Cham-

bly, secteur Saint-

Luc, à compter de

19 heures.

Durantla soirée,
les visiteurs pour-
ront assister à une
envolée de mont-
golfières, à des feux
d'artifice et à un feu
dejoie.

Il s’agit de la troi- #
sièmeactivité s’in- {
scrivant à la pro- *
grammation de la
Fête des mitaines
cette année. La se-

 \_

 

 

La semaine dernière, 3000 visiteurs ontparticipé au Z dimanche de
la Fête des mitaines.

 

maine dernière,
quelque 3000 visi-
teurs ont assisté au
«défi des neiges».
Pourcette occasion,
des joueurs de hoc-
key AAA et des pro-
fessionnels du pati-
nage artistique ren-
contraient les pati-
neurs.

Un dernier di-

manche d'activité
reste encore à venir.
Le dimanche 11 fé-
vrier, les visiteurs

 

I. ao Pty

 auront droit à une
journée «bien su-
Crée» au cours dela-

eeveeToSten la Fête des mitaines rassemble des
centaines de familles sur la patinoire du canal de Chambly à

Saint-Luc.  

aidifrantatl LAR Ife merce df 31 janvier 2001

  
Plusieurs maisons sont décorées et soulignent

de belle façon le Festival de l'amour.

Des activités extérieures, du patin, de la

glissade, des structures gonflables seront à
leur disposition. Si la température le per-
met, le comité construira une glissade de

glace géante, près de l’édifice municipal.
Vous devrez apporter vos traîneaux. Pour
ceux qui veulent se réchauffer, des activi-
tés intérieures seront aussi prévues, com-
medesjeux et du maquillage.

Samedi, la fameuse parade de l’amour

défilera dansles rues de Saint-Valentin à
partir de 15h30. Au début de la soirée, à

18h30, des feux d'artifices seront tirés

pourilluminerle ciel tout en beauté. Pour
terminer ce samedi en grande, une soirée
country se tiendra à l’érablière de Saint-
Valentin. Vous pourrez notamment y en-
tendre la performance de l’orchestre Eldo-
rado.

Lundi prochain, le comité du festival
vousinvite à une exposition japonaise.
Des objets et des photos du Japon y seront
exposés et vous pourrez en apprendre plus
sur ce pays d'Orient. Mardi, le Cercle des
Fermières vous convie à sa partie de car-
tes, à l’Edifice municipal, à 19h30.

Mercredi prochain, une conférence de
MmeYolande Buyse, naturopathe,est pré-
vue à 19h30. La rencontre traitera des huit
formes de l'amour. »

 

LEs 11, 18 ET 25 FEVRIER

Les tout-petits sont attendus a Amuseneige
EDITH PARIZEAU
 

a Commission des Loisirs d’Iber-

ville et Sports et Loisirs St-Athana-

se s'associent pour offrir aux enfants

des journées d'hiver remplies de tu-

ques, de mitaines et de boules de neige,

lesquelles journées sont connues sous le

nom de «Amuseneige».

Ces journées de neige se dérouleront les
‘dimanches 11, 18 et 25 février, de 10 à 16
heures, au Pavillon des Loisirs Mille-Ro-

ches. Ces journées permettront aux en-
fants de jouer dehors, dansla neige, de fai-

re de la glissade sur tubes, du patin libre et
des jeux d'équipes. En se réchauffant entre
deux glissades, les petits pourront jouer à
l’intérieur à des jeux de société ou faire du
bricolage pour dégeler leurs petits doigts.

Toutes les activités, tant extérieures

qu’intérieures, sont supervisées par qua-
tre animateurs du camp de jour Soléyo.
Ils-se feront un plaisir d’amuser et d’ac-
compagnerles enfants, tout en gardant
un oeil sécuritaire sur eux. Les parents
peuvent accompagner leur progéniture,
mais ne sont pas tenus de rester toute la
journée. Du café leur sera servi.

Il en coûte 3 $ par enfant pour une
journée d'activité, et 10 $ pour les qua-
tre dimanches. Des jus seront servis aux
enfants. Ceux qui désirent y passer tou-
te la journée, devront apporter leur
lunch.

Pour plus d'information ou si vous
avez des questions sur les journées Amu-
seneige, contactez la Commission des
Loisirs d’Iberville au 347-5808, ou Sports
et Loisirs St-Athanase au 357-2799. »

 

NOUBLIEZ PASCETTE SEMAINE
 

Joie de vivre
ne soirée régulière du Mouvement
Joie de vivre pourles personnes sé-

parées ou divorcées, vivant seules, aura

lieu au sous-sol de l'église St-Lucien au
535, des Trinitaires, à St-Jean, le 1er février
à 19h30. Pour de plus amples renseigne-
ments, communiquez avec Michel (348-

4926) ou Claire (349-530).

Horticulture
a Société d’horticulture de L'Acadie
tiendra sa deuxième réunion sur

l'aménagement paysager le vendredi 2 fé-
vrier, à 19h30, au Centre de recherche
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada,
au 430 boul. Gouin, à Saint-Jean. Le thè-
me sera «Les éléments du milieu: une no-
tion importante (brise-vent, micro et ma-
cro-climats, éléments bâtis, ensoleille-
ment)». Pour plus de renseignements,
contactez Robert Gibeau (346-3112) ou
Lyse Benoit (358-9364).

Saint-Vincent-de-Paul
a Conférence Sainte Marie-de-la-Visi-
tation (Quartier Normandie) recrute

des membres. La conférence cherche des
personnes désireuses de venir en aide aux

familles démunies, en leur rendant des vi-
sites amicales pour une aide proportion-
nelle. Pour renseignements: Denis Gau-
thier au 359-9525.

Danse a Saint-Eugene
L e Club Optimiste Saint-Eugène orga-

nise, en collaboration avec les Loisirs
Saint-Eugène, une danse pourles jeunes
de 8 à 12 ans, à l’occasion de la St-Valen-

tin. L'activité aura lieu à l’école Dr-A.-Bou-
thillier, à Saint-Jean, le vendredi 2 février,
de 19 à 22 heures. Le prix d'entrée est de 2
$ et il y aura des prix de participation pour
ceux qui porteront un vêtement de cou-
leur rouge.

Famille à coeur
es inscriptions pourles différentes ac-
tivités de l'organisme Famille à Coeur

se poursuivent: on recherche des bénévo-
les pour le service de\correspondance
Courrier «plume», dont la prochaine ses-
sion d’information aura lieu le S février.
Quant au programme Y’APP (y'a person-
ne de parfait), qui s'adresse aux parents
d'enfants de cinq ans et moins, il reprend
son envol dès le 8 février. Pour plus d’in-
formations ou pour vousinscrire, contac-
tez Famille à Coeur au (450) 346-1734.
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BISAILLON-GRÉGOIRE
Marie-Anna
(1913-2001)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 28 jan-
vier 2001, à l'âge de 87 ons, est
décédée Madame Marie-Anna Bisaillon,
épouse de feu Jacques Grégoire. Elle
laisse dans le devil ses enfants Urbain
{Gertrude Guay), Barnabé (Colette Wil-
son}, Fabien (Claudette Perras),
Monique (Bernard Prévost), Florent
(Louise Fortin), Marc (Ghislaine Brault},
Florence (Marcel Landry), Angèle (Ma-
rius Lévesque), Jacqueline (Serge La-
belle), ses petits-enfants, arrière-petits-en-
fants ainsi que autres parents et omis.
Exposée au

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC

Les funérailles auront lieu ce mercredi
31 janvier 2001, à 11 h, en l'Eglise de
Saint-Lucien et de là ou crématorium
LeSieur & Frère.

Heure d'ouverture: mercredi dès 9 h

Des dons à la Fondation de l'Hôpital
du Haut-Richelieu seraient appréciés de
la famille.

 

 

A Drummondville le 27 janvier
2001, à l'âge de 72 ons, est décédé
M. René Brodeur, époux de feu Réjeanne
Ouimet. It laisse dans le deuil son amie
Lucie Genest, ses enfants Christiane,
Alain (Lise Bernier), Luce, Danielle, An-
dré (Lorraine Dextraze), Robert {Josée
Omelusk), Manon, Mario, Carole (Laval
Lavallée], Claude, Francine (Stéphane
Malenfant), Ginette (Marc Lavoie), ses
etits-enfants et arriére-petits-enfants,

Fares et sœurs, beaux-frères et belles-
sœurs. Les funérailles ont eu ljeu le
30 janvier 2001 à 14 h en l'Église
Mont-Saint-Grégoire, suivies de l’inhu-
mation ou même endroit.

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY & DESROCHERS
110, RUE SAINT-GEORGES,
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT
VÉZEAU, DIRECTEUR

Prière au Saint-Esprit
Saint-Esprit, toi qui éclaircis tout, qui illumines tous
les chemins pour queje puisse atteindre mon idéal,
toi qui me donnes le don divin de pardonneret ou-
blier le mal qu'on me fait, et qui es avec moi dans
tous les instants de ma vie, je veux pendant ce
court dialogue te remercier pour tout confirmer
encore une fois que je ne veux pas me séparerde
toi à jamais, même malgré n'importe quelle illusion
matérielle. Je désire être avec toi dans la gloire
éternelle. Merci de ta miséricorde envers moiet les
miens. (La personne devra dire cette prière pendant
trois jours de suite. Après les 3 jours, la grâce de-
mandée sera obtenue, même si cela pourrait

raître difficile. Faire publier aussitôt que grâce
a été obtenue, sans dire la demande).
200470-1c369

 

 

D.L.

DESLAURIERS-MONGEAU
Rollande

(1923-2001)

 

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le
24 janvier 2001, à l’âge de 77 ans, est
décédée Madame Rollande Deslauriers,
épouse de Monsieur Eugène Mongeau.

utre son époux, elle laisse dansle devil
ses enfants Serge (Micheline Turmel),
Mario (Claudette Roy), Luc (Michelle
Pichette), Réjean (Carole Lamarre),
Micheline (René Saint-Roch}, Normand
(Carol Hubele), !4 petits-enfants,
3 orrière-petits-enfants ainsi que
plusieurs sœurs, frères, belles-sœurs,

ux-frères, nièces, neveux, porents et
amis. Les funérailles en présence des
cendres ont ey lieu le samedi 27 janvier
2001, en l'Église de Saint-Gérard
Majella.

DIRECTION FUNERAIRE LESIEUR & FRERE
95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC

Les membres de lo famille remercient
sincérement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de
considérer ces remerciements comme
personnels.

 

DUBOIS
Danny

Accidentellement à Mont-Saint-
Grégoire, le 23 janvier 2001, à l’âge
de 18 ans, est décédé Danny Dubois, ls
de Jacques Dubois et Suzanne
Marchesseoult. Outre ses parents,il
laisse dans le deuil sa sœur Susie (Mo-
thieu Leduc), ses grands-parents Jean-
Claude Marchesseault et Jeannine
Lacoste, ses oncles, tantes, cousins et
cousines.

CENTRE FUNÉRAIRE OUGNY & DESROCHERS
247, RUE SAINT-JOSEPH

MONT-SAINT-GRÉGOIRE
YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT

AIMÉ VÉZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles ont eu lieu le samedi
27 janvier 2001, à 11 h, en l'Église
Mont-Saint-Grégoire et de là au crémato-
rium Oligny & Desrochers.

FORTIN
Jean-Paul

(1921-2001)
Napierville

Au Centre Gertrude-Lafrance, le
27 janvier 2001, est décédé Monsieur
Jean-Paul Fortin, à l’âge de 79 ans. Il
laisse dans le deuil ses sœurs et frère
Marie-Ange, Georgette [feu Florentin
Bourgeois), Catherine {Fernand
Foucault}, Clément (Raymonde Beaudin),
Pauline (Eloi Dubreui, une belle-sœur
Yolande Foucault (feu Maurice Fortin}
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
arents et amis. Les funérailles auront
ieu le samedi3 février 2001, à 11 h, en
présence des cendres en l'Église de
apierville. Lo famille recevra les

condoléancesà l’église à partir de 10 h.
RÉSIDENCE FUNÉRAIRE RENÉ FORTIN INC

435, RUE SAINT-JACQUES

NAPIERVILLE

 

 

Remercements

a
Suite au décès de Monsieur Gérald

Ménard, survenu le 19 janvier 2001, à
l’âge de 75 ons, sa famille remercie
sincèrement toutes les personnes qui lui
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prie de considérer
ces remerciements comme personnels.

LONGPRÉ
Benoit

(1920-2001)
A SaintleansurRichelieu, le 25 janvier

2001, à l'âge de 80 ans, est décédé Mon-
sieur Benoit Longpré, époux de Dame
Jeanne Boucher. Sere son épouse, il laisse
dansle devil ses enfants feu Claudette
(Michel Thomas), Louise (Denis Dubois),
Claire (Michel Langlois), Guy, Diane
Denis Lussier), Marie-Andrée, Gisèle
acques Lamarre}, 13 petits-enfants,

8 arrière-petits-enfants, ses sœurs, frères,
belles-sœurs, beaux-frères ainsi que
lusieurs nièces, neveux, parents et amis.

funérailles en présence cendres ont
ey lieu le lundi 29 janvier 2001, à 11 h, en
l’Église de SointGérard Mojella.

DIRECTION FUNÉRAIRE & FRÈRE UE
95, BOUL SAINT-LUC SAINF-LUC

Les membres de la famille remercient
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie à cette
occasion et les prient de considérer ces
remerciements comme personnels.

 

(1943-2001
À la Résidence Champagnat, le

27 janvier 2001, à l’âge de 57 ans, est
décédé Monsieur Jea Quintin, époux
de Madame Delores Fox. Outre son
épouse, il laisse dans le deuil ses enfants
Carole, Richard, Todd, Steven et Réal, ses
6 petits-enfants, sa mère Mme Desneiges

intin, ses sœurs et frères Gaëtan,
Fernand, Ghislaine, Léo, Diane et leurs
conjointe), ainsi que plusieurs belles-sœurs
et beaux{frères, nièces et neveux, parents et
amis. Une Célébration de la Parole en
présence des cendres a eu lieu le mardi
30 janvier 2001 à 14 h en la Chapelle du

COMPLEXE FUNÉRAIRE & FRÈRE
95, BOUL SAINF-LUC ÀSAINT-LUC

Les membres de la famille remercient
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie à cette
occasion et les prient de considérer ces
remerciements comme personnels.

 

ST-PIERRE COMTOIS
Denise

(1934-2001)
À Saint-Jean-sur-Richelieu, le

24 janvier 2001, à l’âge de 66 ans, est
décédée Denise Comtois, épouse de feu
Conrad St-Pierre. Elle laisse dans le deuil
ses enfants Hélène, Diane, Robert, Manon,
son frère André, plusieurs beaux-frères,
belles-sœurs et autres parents et amis. Les
funérailles en présence des cendres seront
célébrées le samedi 3 février à 13 h 30 en
l'Église Notre-Dame-Auxiliatrice de Saint
Jean. Lo fomille recevra les sympathies à
l’église à compter de 13 h
* DIRECTION FUNÉRAIRE

 

Suite au décès de M. Fernand Vivier,
survenu le ler janvier 2001, à l’âge de
77 ans, lo famille Vivier désire remercier
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie, des
paroles d'encouragement, des offrandes de
messes et des dons. Veuillez considérer ces
remerciements comme personnels.
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TREMBLAY-BARRY
Noëlle

(1922-2000)

 

A Saint-Alexandre d'Iberville,
paisiblementle 29 janvier 2001, à l'âge
de 78 ans, est décédée Noëlla Barry,
épouse de feu Georges-Emile Tremblay.
Elle laisse dansle devil ses enfants
Françoise (Normand Patenaude],
Francine (Paul Léger), Michel (Sylvie
Robert], Armande (Alain Landreville).
Robert (Danielle Nolin), Louise (Claude
Phaneuf), Paul, Louis {Jacqueline
Brosseau), Luc (Chantal Bélanger),
2] petitsenfants, | arrière-petitefille, ses
sœurs, belles-sœurs et nombreux autres
parents et amis. Exposée le mercredi
31 à compter de 14 h oux Résidences
funéraires:

CLAUDE & EDGAR LE SIEUR

530, 4E RUE, IGERVILLE

Les funérailles aurontlieu le jeudi
ler février à 14 h en l'Église Saint-
Alexandre d'Iberville. Inhumation à
Saint-Alexandre. Jeudi ouverture à 11h,
départ à 13h30. Des dons à la Rési-
dence Champagnat seraient appréciés.

 

Remerciements
MARCHAND

Denis

Les membres de la fomille remercient
sincèrementtoutes les personnesqui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à l’occasion du décès de Monsieur Denis
Marchand etles prient de considérer ces
remerciements comme personnels.

  
VEILLETTE
André

(1948-2000)

 

Décédé depuis 3 mois seulement, il y
a toujours ce grand vide. Malgré cela tu
es gravé dans nos cœurs et notre
mémoire à tout jamais. Chaques
souvenirs que nous avons de toi, nous
foi chaud au cœur, tu es notre rayon de
soleil.

De ta mère Georgette, tes enfants
Patrick et Mélissa, ton frère et tes sœurs
Claude, Nicole, Monique et Johanne,
ainsi que les autres membres de to
famille et amis. Nous te disons enous
t'aimons très fort» et «tu nous manques
terriblement», repose en poix.

VIEIRA
Claude Emile
(2000-2001)

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le
27 janvier 2001, à l'âge de 3 mois, est
décédé Claude Émile Vieira, fils de
Flavio Vieira et de Catherine Lamarre.
Outre ses parents, il laisse dans le deuil
son frère Gabriel, ses gronds-porents
Fernando Vieira (Filomène Aguior},
Jacques Lamarre (Gisèle Longpré] ainsi
que plusieurs oncles, tantes, cousins,
cousines et autres pareists. Une
cérémonie des anges aura lidb le jeudi
ler février 2001, a 13 h, en ise de
Saint-Gérard Majella.

DIRECTION FUNERAIRE LESIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC

La famille recevra les condoléances à
l’église 30 minutes avantles funérailles.
 

REMERCIEMENTS
M Remerciements au Sa-
% cré-Coeur r faveur

obtenue. Que le Sa-
cré-Coeur de Jésus
soit loué, adoré et glo-

M _rfié à travers le monde
M pour des siècles et des
“A siècles, Amen. Dites

@ cette prière 6 fois par
jour pendant 9 jours et

vos prières seront exaucées même si
cela semble impossible. N'oubliez pas
de remercier le Sacré-Coeur avec pro-
messe de publication quand la faveur
sera obtenue. cs

   
  266507-1c35-
 

 

Remerciements
ALIX-JE

Marie-Thérèse

Sincères et personnels remerciements
à toutes les personnes qui nous ontté-
moigné des marques de sympathie à
l’occasion de son décès le 6 janvier
2001 à l'âge de 79 ans.

Son époux Jules Jetté, ses enfants
Pierrette (Michel Angers), Georges
{Monique Harvey), Louise (André be
rois), Lucie (Pierre St-Jean), Madeleine
{André Du ude). Gisèle [Clément
Guertin), petits-enfants Marc Casavantef
Caroline StJean, belles-sœurs, neveux et
nièces.
 

 

Centre funéraire

Oligny & Desrochers
 

 

   
   Pour ungervice pgrsonnel

danËle respectet la dignite   

   

  



C
E
E
E
E

==
N

 

LE 'Cakad'A FRANÇAIS NECROLOGIE - ww'w.canadafrancals. dom Pe mercredi 31 janvier 2001 “R20

Onze anciens casques
bleus sont décorés

 

N ÉCROLOGIE
LEWIS-MORIN
 

4e anniversaire
Sybil LEFORT

Réjean
(28 janvier 1997)

  
A l'Hôpital du Hout-Richelieu, le

15 janvier 2001, à l'âge de 72 ans, est l'amour me donne une idée éternelle,
décédée Madame Sybil Lewis Morin, celle d'un manque paternel. J'aurais
épouse de feu Paul Morin Elle laisse oimé qu’il soit immortel. Réjean, tu es un

dons le deuil son fils Philip (Nicole ange au ciel Au moins là, je te sens
Auclair}, sa fille Suzanne {Jean-Charles heureux, mais tu n'es plus près de moi
Lemieux), 3 petits-enfants Jean-Michel, St loin tu es que depuis quatre ans main-
Nicole et Pascale ainsi que plusieurs tenant, je rêve de te revoir souriant

beaux-frères, belles-sœurs et de Pour rafraîchir mes si tendres souvenirs,
nombreux amis La famille recevro les d'il y à un temps où j'étais inconscient
condoléances à la Chapelle de la base Ton fils Maxime Lefort.

militaire à compter de 13 h 45 le samedi Le ciel continuera de s’illuminer pour
10 évrier 2001, le service suivra à quetu puisses nous protéger14 h Prière de ne pas envoyer de a.
fleurs, des dons à la Fondation de On t'aime!
l'Hôpital du Hout-Richelieu seraient Ton épouse Jeanne D'Arc

apprecies Tes enfants Marilène et Maxime

 

 

Remerciements 8e anniversaire
BERNIER STE-MARIE ROUSSEAU

Paul-Eugène Rita
(Ter février 1993)

A " 3 a By ,

«

So
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24

4       
La famille Paul-Eugène Bernier remer- :2é

cie sincèrement toutes les personnes qui
lut ont témoigné leurs sympathieslors du
décès de Monsieur Paul-Eugène Bernier
survenu le 12 octobre 2000

Tendre mamon,

Huit ans déjà, encore, tu es là dans
nos cœurs, comment l'oublier,
impossible, pour tout ce que tu as été
pour nous et encore pour ce que tu es 

Remerciements nous t'aimons Tu ne nous quitteras

MONGEAU lomars
Paul Tes enfants

 

 

    

LE DON
rm D ETRE LA

À 24 heures par jour

| 7 jours par semaine

Ÿ 365 jours par année

 

Suite ou décès de Monsieur Paul
Mongeou survenu le 8 janvier 2001, la
famille Mongeau désire remercier bien Croix-Rouge canadienne
sincèrementtoutes les personnes qui ont Division du Québec
témoigné leur sympathie, soit par
offrande de messes, de dons, fleurs,
visite ou assistance aux funérailles. Que
chacun trouve ici l'expression de notre

p ê 1800 JYCROIXratitude et considère ces remerciements
J (1800 592-7649)

    
 

comme personnels.
 

O nze anciens militaires

ayant servi sous le drapeau

des Nations Unies ont reçu la dé-
coration canadienne du main-

tien de la paix, mercredi dernier,

au cours d'une courte cérémonie

qui se tenait à la garnison de
Saint-Jean.

Deux autres cérémonies ont eu
lieu en novembre dernier pour
souligner la participation de
plusieurs personnes aux missions
de paix. l'Association canadi-
enne des vétérans des Forces de
paix des Nations (secteur du
Québec) qui a ses assises dans la
région avait déjà souligné la par-
ticipation de pres d’une centaine
d'anciens militaires. Puis l’École
de leadership et de recrue des
Forces canadiennes organisait à
son tour une remise à quelque
120 militaires toujoursactifs.

Mercredi dernier, le président
de l'Association, M. Gaétan Mar-

tel, remettait la médaille à MM.
Dany Butler, Gilles Dufour,

François Gagnon, Robert Gobeil,

Robert Hinton, Jurgen Kirsten,

Dorval Lachance, Gilles Laporte,
Jean-Louis Rioux, Pierre Sénécal
et Sylvain Tremblay.

 

Mike Miclette, vice-président de l'Association, Florent Tremblay,

secrétaire, et Gaétan Martel, président.

L'attribution du prix Nobel de
la paix aux Casques bleus des Na-
tions Unies en 1988, a inspiré la

création de la Médaille canadi-

enne du maintien de la paix qui
vise à reconnaître la contribution

de tous les Canadiens, notam-

ment les membres actuels et an-

ciens des Forces canadiennes, de

la GRC et d’autres corps de
policiers ainsi que des civils, qui
ont servi la cause de la paix.

La rencontre de la semaine
dernière a permis aussià l’Associ-

ation de remercier différentes
personnes, organismes et entre-
prises qui apportent une aide fi-
nancière permettant la tenue de
ses activités.

L'Association a aussi souligné
le travail de certains bénévoles. Il
s'agit de Herménégilde Dussault,
commandant de la parade du 4
novembre dernier, Gérard As-

selin et Victor Guérin, préposés
aux médailles et décoration, et
Ronald Guertin, responsable de
l’accueil. =

 

Les pompiers simulent un
sauvetage sur le Richelieu

ISABELLESIMARD_
inq pompiers de Saint-

Jean ont simulé une inter-

vention de sauvetage sur la riv-

ière Richelieu à la hauteur du

pont Gouin samedi après-midi.

Cette intervention orchestrée
par le lieutenant Gilles Choquette
du Service de la prévention des in-
cendies avait pour but d'évaluer la
condition de l'équipement utilisé
lors des interventions de sauvetage
en eaux glacées.

Rappelons que le 31 décembre
dernier, les sapeurs ont été

dépéchés sous le pont Marchand
après qu’un jeune hommede 25
ans ait tenté de s’enlever la vie en
sautant du pont. L'intervention a
été menée par l'équipe de sapeurs
du lieutenant Choquette.

«Cette intervention s’est bien
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Les pompiers ont simulé une
intervention de sauvetage sur la

rivière Richelieu samedi après-midi.

déroulée, mais nous avons con-

staté certaines lacunes sur le plan
de l'équipement», expliquele lieu-
tenant Gilles Choquette.

Une simulation a été organisée
samedi dernier, permettant aux

sapeurs d’identifier les ajustements

à apporter à l’équipement.

«Les recommandations
touchent notamment le cordage
utilisé lors de ce type d’interven-
tion ainsi que diverses pièces
d'équipement», ajoute M. Cho-
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condoléances.

démoignage

Vous pouvez obtenir3 copies
parue dans notre hebdom
Pour ce faire, il vous suffit de compléter le bon de com-
mande ci-dessous et nous le faire parventr.

plastiés de la nérologie

profonds dssongaadhaie.

quette. «

=
La disparition d'un être cher est une blessure ’
qui ne sauraitguérir et nous vous offrons à
votre famille éprouvée nos plus sincères

¢

re, et œ, gratui

G ss0cececses août

 

Nom

Adresse

Ville

Téléphone

Nom de la personne décédée

Date de la publication

Code postal

 

Retournez à:     
LE CANADA

LIES
DEPARTEMENT DE LA NECROLOGIE >

84, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec
J3B 6X8

  

 

22
75
89
-c
26
-r   
 

 



t

CANADAA30 Le FRANÇAIS » SPORT ET LOISIRS - www.canadafrancais.com » Le mercredi 31 janvier 2001

SPORT ET LOISIRS
 

 

| RICHARD HAMEL
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tn | a relève se pointe
» chez les Géants.

hy A Deux anciens joueurs,

Martin Greendale et
Martin Desgagnéreviennent avec l’équipe
de football du cégep de Saint-Jean pour
occuper un poste d'entraîneur.

[Is comblent ainsi les départs de Robert
Cliche et Marc Lajeunesse, qui ont démis-
sionnéà la fin de la saison 2000. Greenda-
le agira à titre de coordonnateur de la dé-
fensive et entraîneur des secondeurs, tan-

dis que Desgagnésera le responsable de la
ligne défensive. Du mêmesouffle, Michel
Choquette est muté au poste de responsa-
ble de la ligne offensive.

Le personnel est complété par Daniel
Choquette, entraîneur-chef et entraineur
des receveurs de passe, Ross Lemke, coor-

donnateur offensif et entraîneurs des
quart-arrières, Daniel Langlois, responsa-
ble des demi-défensifs et Martin Caron,
responsable des demi-offensifs.

La nouvelle a quelque chose de rafrai-
chissant. Il ne faut pas se cacher. Les Ross
Lemke, Michel Choquette et compagnie
n’y seront pas éternellement. La venue
des deux Martin assure unerelève et dé-
montre l'intérêt d'anciens joueurs pour
l'équipecollégiale.

Les deux ont l'avantage d’avoir évolué
au football dans la région et d’avoir goûté
l'expérience du football universitaire. Ils
connaissent bien toutes les phases du jeu
puisqu'ils ont jouéà l'offensive et à la dé-
fensive ainsi quesur les unités spéciales.

 

PREMIÈRE RENCONTRE DIMANCHE AUCÉGEP

Géants: Desgagné et Greendale assurentla relève
 

 

  
Ils ont également l'expérience d’entrai-
neur, Desgagnés avec les Aztèques de Mar-
guerite-Bourgeoys et avec l'équipe des
moins de 17 ans de la Coupe Wilson et
Greendale avec Marcel-landry et l’équipe
senior des Broncs oùil est joueur entrai-
neur.

Martin Greendale est un produit des
Oursons d’Iberville. Il a par la suite porté
les couleurs des Géants de 1992 à 1994,
remportant le Bol d'or à sa première sai-
son et le championnat de la saison régu-
lière à sa dernière. En 1994, il avait égale-
ment nommésur l’équipe d'étoiles de la
Liguecollégiale AA.

  
/ A

Martin Desgagné et Martin Greendale viennentdese joindre aux Géants.

Greendale a ensuite fait partie de la
puissante équipe des Gee Gees d'Ottawa
pendant deux ans. Diplôméen électroni-
que, il revient dans la région et'occupe
présentement un poste de programmeur
ausein del’entreprise Gladu à Marieville.

Quant à Martin Desgagne, il a joué son
football scolaire avec les Obélix de la polv-
valente Chanoine-Armand-Racicot avant
de graduer avec les Géants en 1994. lui

aussi a été sélectionne sur l'équipe d'étoi-
les de la Liguecollégiale AA.

Au cours des deux années suivantes, à
titre de capitaine, il aide les Géants à rem-
porter deux Bols d’or. En 1997, Desgagne

se joint à la jeune formation du Rougeet
Or de l’Université Laval et participe à la
conquête de la Coupe Vanier en 1999, Il
terminera son baccalauréat en pédagogie
en mai 2001 et suivra un stage l’automne
prochain dansla région.

De son côté, Michel Choquette revient

à ses anciennes amours, lui qui a agi à titre
d'entraîneur de la ligne offensive avec les
Remparts du Collège militaire royal avant
d’occuper les mêmes fonctions pendant
trois ans avec les Géants.

l’équipe a aussi procédé à une autre no-
mination, celle de Marc Lacoursière au

poste d'entraîneur pédagogique. Profes-
seur de karaté, M. lacoursière remplace
Alain Vennes.

CAMP
Par ailleurs, les Géants entreprendront

officiellement leur saison 2001 par une
rencontre d’information le dimanche 4
février à 18 heures au gymnase du cégep
de Saint-Jean. Les joueurs, anciens et nou-

veaux auront l’occasion de rencontrer le
personnel d'entraineurs.

Ce n'est quele 22 avril queles vétérans
et recrues se reverront pour les séances
d'entrainement collectives en salle. Les

Joueurs auront un programmed'exercices

à suivre en vue la prochaine saison. Les
autres rencontres se dérouleront les di-

manches 29 avril, 6, 13 et 20 mai de

18h30 à 21 heures.

Puis, tout ce beau monde aura rendez-
vous au traditionnel camp de printemps
les 25, 26 et 27 mai auterrain du cégep. e
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‘¢quipe feminine de Saint-
Jean s'est inclinée en demi-

finale au Championnat du mon-
de tenu du 14 au 20janvier à Co-
coa Beach en Horide. La puissan-
te machine mexicainea ratlé les
grands honneurs face aux Etats-
Unis.

Dans la classe «open», les filles
ont gagnéleur premier match 28
a 6 contre le Vénézuela et ont
perdu leur second 21 à 7 face au
Storm de Toronto. En demi-fina-

AU CHAMPIONNAT DU MONDE EN FLORIDE

Flag-football: l’équipe féminine de Saint-Jean s'incline en demi-finale
le, elles ont encaissé un revers de
34 à O contreles puissantes Mexi-
caines.

Pour le titre mondial a sept
contre sept, une équipe de To-
ronto a joint les représentantes
d'ici. Les Canadiennes avaient
bien entrepris le tournoi avec des
victoires de 34 à 6 sur le Véné-
zuela et de 27 à 14 sur les Améri-
caines. Apres une défaite de 38 à
20 contre le Mexique, elles ont

blanchi le Japon 26 à 0.

En demi-finale, le Canada me-

 

uy

  
L'entraineur de I'équipe de Saint-Jean, André Dionjr, entouré de

Caroline St-Onge, Betsy Paquette, Mélanie Dolbec, Marie-Claude Caron,

Sarah Gélineau, Karine Pinard, Julie Dussault-Rémillard et Ariane Gay.

 

nait 14 à 7 avec deux minutes à
faire dans le match. Les Améri-
caines ont égalé la marque pour
ensuite l'emporter en surtemps
20 à 14. En finale, le Mexiquea
bafoueles Etats-Unis 35 à 7.

«On ne savait pas qu'une équi-

pe de Toronto était sur place. Les
filles ont été un peu surprises. Hi-
nalement, on a décidé de pren-
dre les éléments des deux équi-
pes pour le Championnat. Il v
avait un bel esprit d'équipe», ra-
contel'entraîneur, André Dion jr.

«On aurait aiméatteindrela fina-
le, c’était notre objectif. Mais on
est quand mèmesatisfait de nos
performances. On pense y re-
tourner l’an prochain.

Ce n'est pas tant l'organisation
quele volet protocolaire qui a
impressionnéles participants. «II
v avait une grosse cérémoniele
vendredi soir. Les douze pays ont
défilé avec le drapeau et leur
l'hymne national. Il y avait
méme un orchestre. C'était im-
pressionnant-, mentionne M.
Dion.

MASCULIN
[e Canada était également re-

présenté par une équipe masculi-
ne, dont cing membres sont de

la région: Frédéric Lachance,

Jean Durocher, Martin Haines,

Etienne Vanslette et Pierre Ray-

 

 

L'équipe féminine de Saint-Jeans'est inclinée devant le Mexiqueen
demi-finale du championnat du mondede flag-football tenu a Cocoa

mond.

Dans la classe «opens, a sept

Beach en Floride.

du contre les Etats-Unis en ronde

préliminaire. En quarts de finale,
elle a blanchi le Vénézuela 14 à O

 

contre sept, les Canadiens ont
pris le cinquième rang sur six
équipes, alors qu'à quatre contre
quatre, ils ont terminé en sixiè-
meplace sur dix équipes.

Au Championnat du monde, à
neuf contre neuf, ils ont mieux
fait avec une deuxiemeposition
sur dix équipes. Ils ont remporté
quatre victoires en six matchs.

l’équipe canadiennea battu
l'Allemagneet l'Uruguayet à per-

avant de vaincrel’Autriche 20à 7
en demi-finale. Face aux Améri-
calins en finale, le Canada s’est
incliné 10 à 9.

Les Etats-Unis ont gagnésur le
dernier jeu du match, franchis-
sant les cinq verges qui les sépa-
raient de la zone de buts sur un
quatrième essai.

Le Brésil, l’Argentine et les Ba-
hamas participaient également à
cette compétition. n



=

¢

I'y CaNaDA FRANCATS +

FACE A ENZO TREMBLAY SAMEDI ASAINT-JEAN

SPORT ET LOISIRS * www.canadafrancais.com * Le mercredi 31 janvier 2001 A.31

Kick-boxing: Éric Davidson tentera de conserver sontitre
RICHARD HAMEL
L e Johannais Eric Davidson tentera de

Conserver sontitre de champion québé-
cois de kick-boxing chezles poids plumelors
du prochain gala le samedi 3 février à 19 heu-
res l'hôtel Relais Gouverneur deSaint-Jean.

Davidson retrouvera son rival Enzo Trem-
blay de Montreal a gui il a ravi le titre au
mois de mai 2000. Les deux devaient s'’af-
fronter en novembredernier, mais Tremblay
avait déclaré forfait quelques jours avantle
combat.

«Çarisqued’être un combat très excitant.
les deux ont hâte de se revoir», soutient le
promoteur du gala, Gaétan Pelletier de Dou-
ble KO. «On a encore unefois unebelle car-
te avec des combats qui promettent. Les
amateurs ne seront pas déçus.

Outre le duel Davidson-Tremblay, un autre
combat de championnat de quatre rounds
mettra aux prises Jamel Boercau et Simon
Martineau. Ce dernier à déjà été couronné
champion québécois. Présentement, letitre
chez les mi-movens est vacant.
COMBATS

Dix autres combats, tous des trois rounds,
seront au programmedela soirée. Alexandre
ledoux de Saint-Jean affrontera Carl Di Ste-
phano. Selon Gaétan Pelletier, ce duel sera à
surveiller. lédoux, dit-il, est un athlète redou-
table.
Jean-François Laurin de Saint-Jean, un au-

tre protege de Pelletier, tera face a Denis Astle
de Matane, alors quele Johannais Pat La-
combetentera de vaincre Hezrony Woni de
Irois-Rivières.
Un seul combat feminin est au program-

me et mettra en vedette Joanie Brault de

Saint-Jacques-le-Mineur qui se mesurera à

 18

Joanie Brault de Saint-Jacques-le-Mineur

participera à son premier combat,

Christiane Gervais de Chambly. Cette der-
nière a jusqu'à maintenant livré quatre com-
bats et présente une fiche de deux victoires et
deux défaites. Joanie Brault en sera à sa pre-
mière présence dansl'arène.

la carte sera complétée par les combats op-
posant Jamel Boutat de Québecà Sylvain
Roy de Magog, Martin St-Clair de Mataneà
Serge Lafond de Drummondville, Justin
Brown de Montréal à Michel Gaucher de
Drummondville, Christian Huppé de Mon-
treal a Patrick Simoneau de Magog et Philip-
pe Allaire de Montréal a Louis-Pierre Belle-
mare de Trois-Rivières. Un combatreste a
confirmer.
Gaetan Pelletier precise qu'un trophée

 

Soccer senior: Espoir et
Vétérans toujours en téte

L es equipes du Celtx du Haut-Richelieu
ont joue pour .500 au cours dela fin de

semaine dans la Ligue de soccer intérieur de

la Rive-Sud. l'Elite, l'Espoir et les Vétérans
ont tous goutea la victoire.

Vendredi dernier, le Celtix Feminin à subi
Un cuisant revers de 6 à O face à Saint-lam-
bert. Privees d'Ariane Picard, Caroline De
Civita, Caroline Archambault et Anmie la-
pinceau, les representantes du Haut-Riche-
heu encaissarent du memecoup un deuxie-
me échec de suite. Hlles occupent présente-
ment le quatrieme rang du classement.

VÉTÉRANS
Les Vétérans ont blanchi la puissantefor-

mation de Gerpro 2 à O dimanchesoir der-
mer La défensive à brillé face aux attaques
adverses. Le gardien Michel Leclaire a mul-
tipheles arrets au cours du match.

Claudel'ussier à enfilé son douzieme au
début de la premiere demie puis Jean-Guy
Bérardo à marquele but d'assurance en fin
de rencontre pour son douzième dela sai-
son. Avec cette Victoire, les protégés de Ro-
drigo Pinochet ont désormais quatre points
d'avance sur Saint-Bruno et sept points sur
Gerpro, au sommet du classement.

ESPOIR
Le Celtix Espoir affrontait le Dynamode

Saint-Jean samedi soir et les joueurs de Ro-
ger McDuff ont gagné aisément 7 à 2. Les
buteurs del'Espoir ont été Jonathan Osti-
guy (dixièmeet onzième), Julien Cyr (dixiè-
me), Marc McDduff (douzième), Joël McDuff

(huitième), Giuseppe D’Angelo (premier) et
Emmanuel Benoît (deuxième).

Cette douzième victoire de l'Espoir lui
permet de maintenir son avance de deux
points sur le FC Millenia de Saint-Bruno qui
a blanchi le FC Select Rive-Sud 3 à Ole
week-end dernier.

ELITE

Le Celtix Elite a également inscrit un gain
facile, écrasant les Zorinos de Sainte-Julie 7

à 2 samedi soir. Martin Lafond à réussi un
tour du chapeau, lui qui totalise mainte-
nant dix buts. Eric-Landry Mavoungou
(dix-septième), François Fid (douzième) et
Christophe Dutarte (premier et deuxième)
ont complétéle pointage.

Ce septiemetriompheprocure au Celtix
le cinquièmerang du classement derrièrele
FC Select Rive-Sud.

MINEUR

Du cote du U-11 masculin, les joueurs

d'Alex Maguisset se sont inclinés 6 à 3 de-
vant les l’atriotes de Longueuil dimanche
matin. Les buts du Haut-Richelieu ont été
marques par Samuel Lussier (quatrième),
Jean-Emmanuel Choinière-Beaupré(troisiè-
me) et Remy Paré (quatrième). Malgréla dé-
faite, le U-11 masculin occupe toujours le
troisièmerang du classement.

Enfin, le U-13 masculin, dirigé par Clau-
de Lessard et Marcel Bureau, a subi une dé-

faite de 4 a 2 aux mains de l'Évangelista
Blanc. Pierre-Luc Roy sur untir de pénalité
et Antony Wenning, ont marqué pourles
perdants.

À VENIR
Vendredisoir, le Celtix féminin affrontera

en lever de rideaule Spatial de Saint-Hubert
à 18 heures. Le lendemain à 19 heures, les

joueurs de Roger McDuff seront opposés au
CSVM.

Dimanche matin a 10h30, le Celtix U-11

masculin se frottera aux Tornades de Bros-
sard puis le U-13 masculin croisera le fer
avec l'Attak du CSJR a 17h30. Enfin, le Cel-

tix Elite fera face aux Canonniers de Lon-
gueuil à 20 heures et les Vétérans affronte-
rontl'AS Brossard à 21 heures. »

 

 

 

pourl’athlètele plus courageux sera décerné
à la fin du gala. La peséedes participants se
fera à 15 heures à la Cage aux sports. Les bil-
lets, au coût de 20 $, sont en vente au centre

Double K.O,, situé au 171, rue Richelieu à

Saint-Jean ainsi qu'à la Cage aux sports.

AUTRES SOIRÉES
le promoteur mentionneparailleurs que

d’autres galas sont à venir à Saint-Jean. À par-
tir du 16 février, M. Pelletier organisera des
«Friday Night Fight» a son local de la rue Ri-
chelieu. «On veut donner la chance à des
athlètes dela région departiciper à des soi-
rées de kick-boxing. Ça permettra d'encoura-
gerla relève».

Deux autres galas importants sont à
l'agenda du promoteur. Il prévoit organiser
unesoirée opposant des kick-boxeurs du
Québec à ceux du Nouveau-Brunswick. Puis,
les 27 et 28 avril à l'hôtel Relais Gouverneur,

il est à préparer les Championnats canadiens
ou une centaine de combats seront au pro-
gramme.»

 

 

Eric Davidson tentera de conserver sontitre
de champion québécois chez les poids plume.

 

 

Gala de lutte samedi }

 

    dinx

 

La Northern Championship Wrestling (NCW) présentera un gala de lutte le samedi
3 février à 19h30à l’érablière au Chalumeau à Mont-Saint-Grégoire. Deux athlètes lo-
caux, Nova Cain et Blaze, sont au nombre desparticipants. La soirée mettra également
en vedette les Nightstalker, Marc «Le Grizzly», Kid Rock, Piranah, Franky «The Mob-
ster», Chakal, TNT, Dennis Sensation, Bishop, Knightmare, Mr Toronto Himself, Fl

Diablero jr, Deadly Venom et Cobra. l'arbitre Neomy sera à nouveauà l'oeuvre. Les
billets se vendent 10 $ et sont disponibles en téléphonant au 347-9618 ou 347-5096.
Sur la photo: Blaze et Nova Cain. e

 

LES 17 ET18 FÉVRIER

Stage pour entraîneurs de niveau I
L oisir et Sport Montérégie organise, en

collaboration avec les Services récréa-
tifs et communautaires de Saint-Hyacin-
the, un stage de formation du Program-
me national de certification des entrai-
neurs, volet théorique, les 17 et 18 février
à la polyvalente Hyacinthe-Delorme.

Ce stage s'adresse aux entraîneurs de
toutes disciplines âgés d’au moins 16 ans
qui désirent parfai-
re leur formation.
Il traitera des sujets 1

canadorancais
che de l'entrai-

| .com

neur, esprit sportif,

Alley, k
u yoy:

croissance et déve-

véivicuies d'occasion .

canadafrancais.com

loppement, pré-
vention des blessu-
res, procédures
d'urgence et pre-
miers soins, nutri-

tion, physiologie

sportive, psychologie sportive, analyse des
habiletés, intervention, responsabilité ci-

vile des entraîneurs et planification de la
séance d'entraînement.

Le coût est de 55 $ et la date limite pour
s'inscrire est fixée au 9 février. Pour infor-
mation, il suffit de téléphoner au 1-800-
387-7979. =

 

  

  
«Viande santé»  

Cerf d'élevage très peu de gras et
cholestérol, pas d'hormones,ni
antibiotiques Naturel, saveur et

santé dans votre assiette

Vendu en carcasse à partir de
4$/livre

(450) 346-8007
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Les Panthers deSaint-Jean ont subi la défaite en grandefinale dela classe A dimanche au Colisée.

RICHARD HAMEL

a deuxieme semaine du

tournoi national bantam de

Saint-Jean sera consacrée aux

équipes AA et BB. Dimanche der-
nier, c’est sur une bonne note

qu'a pris fin le premier volet avec
des finales enlevantes dans les

classes CCet A.

Dans les deux cas, les trois pé-

riodes réglementaires n’ont pas
suffi. Dans la classe A, l’Avalan-

che de Fleurimont a remporté
unevictoire de 3 à 2 en fusillade

sur les Panthers de Saint-Jean,

alors que dansla classe CC, c’est

en prolongation que les Olympi-
ques de Repentigny ont défait les
Rapidos de Saint-Antoine.

«Les spectateurs ont eu droit à
de belles finales. Les gens ont
bien apprécié le spectacle. Globa-
lement, on peut dire que tout
s’est bien passé, à part le fait que
la Zamboni soit tombée en pan-
ne vendredi matin. Un tuyau a
fendu, ce qui a perturbé l'horaire
du tournoi. Heureusement, on a

pu présenter un match en après-
midi au Palladium d’Iberville.
On doit remercier le gérant Jean

Deslauriers pour sa collabora-
tion», raconte le président du

   
Les organisateurs et partenaires du tournoi bantamont procédé a la

mise au jeu officielle vendredi dernier au Colisée.

tournoi, Denis Rondeau.

Le match que devaient jouer
les Dragons de Saint-Rémi et les
Harfangs de Beauport au Colisée
vendredi matin a doncété repor-
té à 14h30 au Palladium. Les or-
ganisateurs ont pu rattraper le

temps perdu afin de respecter
l'horaire de la journée.

Cela dit, les favoris locaux, les

Panthers de Saint-Jean, ont failli
mettre la main sur le titre dans la

classe À. Samedi en demi-finale,

ils avaient eu raison des Flames

de Napierville 2 à 1. Plus tôt dans
la journée, les Panthers avaient
subi un revers de 3 à O aux mains

des futurs champions. En lever
de rideau, Saint-Jean avait ba-

foué Magog 8 à 1 avant de battre
les Harfangs de Beauport 6 à 1.

Dans la classe CC, les Olvmpi-
ques de Repentignv avaient at-
teint la finale après une victoire
de 6 à 1 sur les Loups de La Pè-
che. Les Rapidos de Saint-Antoi-
ne avaient pour leur part éliminé
le Cartier de Québec 9 à l en

demi-finale.

HORAIRE
l'action a donc repris hier

(mardi) avec la presentation de
six matchs. Ce soir et jeudi. six
rencontres sont à l'affiche des 18
heures.

Dans la classe BB, les Aigles du

Haut-Richelieu affrontent a 21
heures a arena les Cyclones de
la Jemmerais, vainqueurs de

 

Les Olympiques de Repentigny ont remporté les honneurs du tournoi bantamdansla classe CC.

LES PANTHERS DE SAINT-JEAN ATTEIGNENT LA FINALE DANS LA CLASSE A

- Tournoi bantam: entrée en scène des équipes AA et BB

Les Patriotes du Richelieu ont perdu leur premier match vendredi face
aux Voltigeurs de Drummondville.

 

 

I'equipe de Shermont lors de leur
premier match vendredi. De leur
côté, le Blizzard du Haut-Riche-
lieu, qui à fait match nul 3 à 3
avec les Mustangs de Brossard
lors de leur premier affronte-
ment, fera face à l'Intrépide de
l'Outaouais jeudi à 21 heures au
Colisée.

Dans la classe AA, les l’atriotes

du Haut-Richeheu ont perdu leur
première rencontre, 2 à O tace
aux Voltigeurs de Drummond-

ville vendredi. Ils reprennent
l'action le 2 février à 17h45 à

l’aréna en croisant le ter aux l’an-

thers de Lakeshore Pendant ce
temps, le Blizzard (BB) joue con-
tre London au Colisée. Vendredi,

seize Matchs sont au programme

des 9 heures.

Samedi, dix-sept parties sont à
l'horaire des 8 heures, alors que
les Aigles du Haut-Richelieu se-

ront opposes aux Barons de
Cumberland au Colisée. Quant

aux Patriotes (AA) als attronte-
ront les Cyclones de la Mauricie
samedi à 11h30 au mémeen-
droit. À partir de 15 heures, on
presentera les quarts de finale.

Dimanche, tout se transporte

au C olisee Isabelle-Brasseur pour
les demi-finales des 8h30. La fi-
nale de la classe BB sera disputée
à 16h30 et celle de la classe AA a
18h30. Auparavant, vers 15 heu-
res, les Alouettes de Montreal
joueront au match contre l'équi-
pe du Z-104€

 

CALENDRIER SPORTIF
 

23 janvier au 4 février:Tournoi natio-
nal de hockey bantam deSaint-Jean-sur-
Richelieu au Colisée Isabelle-Brasseur et à
l'aréna municipal.

1” au 11 février: Tournoi provincial de
hockey bantam de Bedford.

3 février:Gala de lutte à 20 heures à

l’érablière au Chalumeau à Mont-Saint-

Grégoire. Information: 347-9618.

3 février:Gala de kick-boxing à 19 heu-
res à l'hôtel Relais Gouverneur deSaint-

Jean-Iberville.

9 février:Match de hockey junior AAA
des Chevaliers de Saint-Jean contre Kahna-

wake a 19h30 au Colisée Isabelle-Brasseur.

12 au 25 février:Tournoi provincial pee-
wee d'Iberville au Palladium.

4 février:Match de hockey junior AAA
des Chevaliers de Saint-Jean contre Saint-

Jérôme à 19h30au Colisée Isabelle-Bras-
seur. ne-Auclair. m

6 février: Match de hockeyjunior AA
des l’rédateurs d'Iberville contre le Natio-

nal de Rosemère à 20 heures au Palladium.

9 février: Match de hockey junior AA
des Prédateurs d’'Iberville contre le Natio-

nal de Rosemere a 20 heures au Palladium.

10 février:Gala de lutte a 19h30 au Ca-

baret-théâtre du Vieux-Saint-Jean.

12 au 25 février:Tournoi provincial no-
vice-atome de Farnham a I'aréna Madelei-  

Au Colisée dimanche

 

Dans le cadre de leur tournée provin-
ciale, les Alouettes de Montréal s’arrète-
ront au Colisée Isabelle-Brasseur le di-
manche 4 février à 15 heures pour v dis-
puter un match de hockey contre l’équipe
du Z-104. Au cours dela période hiverna-
le, l'équipe des Alouettes joue une quin-
zaine de parties. Les Pierre Vercheval, Ste-
ve Charbonneau, Ed Philion, Bruno Hep-

pell, André Bolduc, Mike Sutherland, Syl-
vain Girard et quelques autres se joignent
à d'anciens porte-couleurs des Alouettes
et des membres del'administration pour
affronter des équipes au profit de divers
organismes. À Saint-Jean, le match sera

présenté lors de la dernière journée du
Tournoi national bantam. Il débutera à 15

- heures et le cout d’entrée est le mêmeque
pour I'admission générale, soit 4 $ pour
les adultes et 1 $ pour les enfants. =
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RICHARD HAMEL

D any Dubé du réseau TVA est le par-
rain d'honneur du 22: tournoi novi-

ce-atome de Farnham. Le chroniqueur
sportif sera d’ailleurs à Farnham le diman-
che 4 février à l’occasion d’un dîner au
spaghetti où il s’adressera aux convives
vers 11h30.

«On a travaillé fort pour le convaincre
d'accepter le titre de parrain d'honneur
du tournoi. On s’est pris très tôt cette an-
née. C’est un hommequi connaît le sport
et qui en plus a des jeunes enfants au hoc-
key mineur», raconte le président du tour-
noi, Robert Michaud.

Lors du dîner, tenu au sous-sol de l'égli-

se Saint-Fabien, M. Dubé prendra la paro-

le et discutera de hockey avecles invités et
membres du comité organisateur. On at-
tend autour de 600 personnes. Les billets
se vendent 6 $ pourles adultes et 3 $ pour
les enfants de 10 ans et moins.

 

L'an dernier, les organisateurs avaient
également réussi un bon coup en allant
chercher Jacques Demers commeparrain
d'honneur. L'ancien entraîneur du Cana-
dien avait passé une bonnepartie de la
dernière journée à rencontrer les amateurs
à l’aréna Madeleine-Auclair.

TOURNOI
Cela dit, le tournoi novice-atome aura

lieu du 12 au 25 février. Soixante équipes
y sont inscrites, quatre de plus que lors de
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SOIXANTE ÉQUIPES DU 12 AU 25 FÉVRIER

Dany Dubé parrain d'honneur du
tournoi novice-atome de Farnham

 

 

La 22 édition du tournoi novice-atome de Farnham aura lieu du 12 au 25 février.

la 21' édition.

Une nouvelle catégorie vient s'ajouter
cette année, soit le novice C, qui compte
quatre équipes (Cowansville, Bedford,
Farnham et Repentigny). Toujours dansla
catégorie novice, huit équipes formentla
classe B et huit la classe A.

Le tournoi regroupe douze formations
dansla catégorie atome A, douze dans le
B, huit dans le BB et huit dans le CC.

Parmi les équipes en lice, mentionnons
celles de Saint-Jean (noviceB), des Aigles

et du Blizzard du Haut-Richelieu (atome
CC) et des Chevaliers d’Iberville (atome B)

L’an dernier, l'événement avait permis

aux organisateurs de remettre des profits

de 8000 $ au hockey mineur de Farnham.
Cette année, estime M. Michaud, avec le

nombre d'équipeset l'ajout de comman-
ditaires, le tournoi devrait générer des

profits d’environ 12 000 $.

En 2000, les organisateurs avaient ac-
cueilli près de 3800 spectateurs, soit 200
de plus quel'année précédente.

HORAIRE
Un match de catégorie novice A donne-

ra le coup d'envoi du tournoile lundi 12
février à 16h30 alors que les Vautours de

Granby seront opposés aux Lions de Farn-
ham. Quatre autres rencontres suivront.

Mardi, mercredi, jeudi et vendredi, cinq

parties sont au programme, tandis queles
17 et 18 février, douze joutes seront pré-
sentées chaquejour. Le mêmehoraire sera
en vigueurla deuxième semaine. Les fina-
les des sept classes débuteront 9 heures le
dimanche25 février.

Cependant, avant la première finale, on
présentera un match hors-concours met-
tant en vedette des tout-petits de la classe
prénovice à 8 heures.

COMITÉ
En plus de M. Michaud, le comité orga-

nisateur est composé de Luc Beauregard,
président honoraire, Agathe Langevin,
Sylvain Gaudreau, Gaétan Trinque, Hu-
ghet Maynard, Marcel Lapointe, Serge Hé-
bert, Pierre Buote, Marc Robert, Lyne For-

tin, France Gendron, Thérèse Allard, Gil-
berte Rousseau, Françoise Houle, Nathalie

Vallée, Charles Dufresne, Philippe Dion,

Sébastien Denis, Huguette Boulais, Denise
Mailloux, Chantale Laroche, Robert Fal-

con, Robert Alarie, Linda Gibson, Alain
Bordeleau, Martine Charbonneau, Denise

Leduc, Dave Longtin, Gilles St-Pierre,

Claude Paradis, Pierre Benoît, Renaud

Boisvert, Denis et Diane Bissonnette et Ri-

chard Allard.

Et commec'est à la mode, le tournoi

novice-atomea son site Internetà l’adres-

se suivante: gens.farnham.qc.ca/tournoi «

 

QUARANTE ÉQUIPES DU l'* AU 11 FÉVRIER

Bedford: le 25° tournoi

bantam débute demain
RICHARD HAMEL

J est demain, 1“ février, que se mettra
en branle la 25° édition du tournoi

provincial de hockey bantam de Bedford.
Au total, 40 équipes se disputeront les
honneurs dans quatre classes.

On retrouvera huit équipes dansles clas-
ses CC, À et C ainsi que 16 dansla classe B.
Elles proviennent de Bedford, Brossard,

Bromptonville, Chaudière-Appalaches,
Cowansville, Drummondville, Farnham,

Granby, Haut-Richelieu, Iberville, Lon-

gueuil, Lorraine-Rosemère, Montérégie,

Napierville, Orford, Pierrefonds, Pres-

qu’lle, Rosemont, Saint-Basile-le-Grand,

Saint-Jérome, Saint-Hubert, Saint-Jean-sur-
Richelieu, Sainte-Julie, Sainte-Martine,

Sherbrooke, Soulanges, Trois-Rivières et
Waterloo.

On compte trois équipes de Saint-Jean-
sur-Richelieu (Sharks et Leafs dansla classe
B et Kings dansla classe C), une d'Iberville

(Chevaliers dans la classe B), trois de Na-
pierville (Flames dansla classe A et B et Pa-
triotes dansla classe B) ainsi que le Blizzard
du Haut-Richelieu.

L'an dernier, les Flames de Napierville
avaient enlevé deux titres, dans les classes
A et B. Les autres champions étaient les
Mariniers de Sorel-Tracy (BB), les Coyotes
de Bedford (CC) et les Tigres de Beloeil (C).

Sur semaine, les parties se déroulerontà -
partir de 17h30, alors que durant les deux

. puis plusieurs an-

week-ends, les jeunes seront en action dès
8 heures le matin. L'ouverture officielle
aura lieu le dimanche4 février à 13h45,
avant le match opposantles Flames de Na-
pierville et les Capitals de Bedford, deux

équipes de classe B.

Les Kings de Saint-Jean et les Jets de
Saint-Hubert seront les deux premières for-
mations en action le jeudi 1“ février à
17h30. Suivra à 18h45 le match opposant
les Chevaliers d’Iberville aux Cobras de
Granby.

Parmi les rencontres le 2 février, men-
tionnons celle entre les Sharks de Saint-
Jean et Harbour Industrie de Farnham a
18h45. Les Leafs de Saint-Jean joueront le
3 février à 18 heures contre les Cascades de
Drummondville, alors que le Blizzard du
Haut-Richelieu affrontera le National de
Presqu'Île à 19h30.

Rappelons que Pierre R. Séguin et Jean-
Paul Germain se partagent la présidence
horaire du tournoi.

 

Pa (vauerichetiqunet
Les deux bénévoles | ià à

sont impliqués de- ans ie

nées au sein de la
communauté de
Bedford. M. Séguin
oeuvre au tournoi

depuis 1983, alors

que M. Germain
est un des mem-
bres fondateurs. = -

WWW,

haut-
ne 13

es;

 

    
  

 

 

Le président du tournoi, Pascal Bourdeau, entourédes coprésidents honoraires,Jean-Paul
Germain et Pierre R. Séguin.
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Les Chevaliers n’ont plus de marge de manoeuvre
RICHARD HAMEL

L es Chevaliers ont beau offrir une belle
résistance, les victoires ne viennent

pas. Avec encore onze matchsà jouer, les
chances de participer aux séries sont de
plus en plus minces. Il commenceà se fai-
re très tard.

[ls se retrouvent maintenantà dix
points des Dragons de Saint-Hyacinthe et
de la huitième place, la dernière qui don-
ne accès aux séries. La troupe de Marc
Raymond devra en gagner dix pour termi-
nerla saison avec unefiche de .500.

C’est un peu toujours le mêmerefrain.
Les Chevaliers jouent assez bien pour ga-
gner, mais pour toutes sortes de raisons,
ils ne parviennent pas à marquerle but
«assommoir». «J'ai l’impression de dire
toujours la même chose. On travaille fort,
on fournit notre maximum, on donne un

bon show. Il s’agit de petits détails qui
font toute la différence. On perd et ça
joue sur le moral des gars. C’est souvent
une question de fraction de seconde», ra-
contel'entraîneur-chef, Marc Raymond.

SAINT-JÉRÔME
L'histoire s’est répétée mardi à Saint-Jé-

rome. Les Chevaliers tiraient de l'arrière 6
à 4 avant d'effectuer un beau retour avec
deux buts. Malheureusement, ils ont lais-

sé filer la victoire, s’inclinant 8 à 6.

«Nos buts, ce sont des chefs-d’oeuvre.

Nos adversaires, eux, marquent souvent

des buts chanceux. C’est encore unefois

arrivé contre Saint-Jérôme», ajoute Marc

Raymond.

LIGUEJUNIOR AAA

Après un but des Panthères dès la 45° se-
conde, les Chevaliers ont répliqué avec
deux en avantage numérique. Jean-Fran-
çois Talbot a marqué son douzièmesur
des aides de Jean-François Bourassa et
Marc-André Sauvé. Puis, Jasmin Roy a en-
filé son seizième sur des passes de Bouras-
sa et Alexandre Gosselin.
En deuxième période, les Panthères ont

inscrit trois buts pour prendre les devants
4 à 3. Encore unefois, les unités spéciales
ont profité aux Chevaliers, alors que Phi-
lippe Denicourt réussissait son 19° sur une
attaque à cinq, avec l’aide de Bourassa et
Roy. Ce dernier a jeté les gants devant le
défenseur Jean-Luc Legault à la fin de la
période, mais le combat n’a jamais été en-
gagé.

En troisième, Jonathan Major a nivelé
la marque avec son dixième, sur des pas-
ses de Bourassa et Kevin Lagacé. Les Pan-
thères sont revenues avec deux buts, mais

encore une fois, les Chevaliers ont répli-

qué pour ramener les deux équipes à la
case départ. Jean-François Bourassa a ré-
colté son cinquième point du match avec
son 19% but sur une passe de Lagacé à mi-
chemin dans la période. Trois minutes
plus tard, Jonathan Major marquait son
deuxièmefilet de la rencontre sur une
passe de Guillaume Richard.
Dans les quatre dernières minutes de

jeu, les Panthères ont inscrit deux buts
pourse sauver avec la victoire.

Les Chevaliers, qui ont marquétrois
buts en douze supériorités numériques,
ont dirigé 41 tirs en direction de David
Plouffe. Jonathan Leclerc a fait face à 49

 

Denicourt s'illustre
au match des étoiles

RICHARD HAMEL

L’ un des deux représentants des Che-
valiers de Saint-Jean au match des

étoiles de la Ligue de hockey junior AAA
du Québec, Philippe Denicourt, s’est illus-

tré samedi dernier à Valleyfield.

Il a inscrit deux buts en plus de récolter
deux aides dans une défaite de 15 à 10 de
la division Sherwood contre la division
Ferland DR. Denicourt a été choisi le
joueur de la rencontre pour les perdants.
Du côté des gagnants, l'honneurest allé à
David Jarry des Braves de Valleyfield, qui a
également obtenu deux buts et deux pas-
ses.

 

L'autre porte-couleurs des Chevaliers,
Jean-François Bourassa, a lui aussi connu

 

 

 
Jean-François Bourassa et Philippe Denicourt représentaient les Chevaliers au match des

étoiles.

une excellente journée. Le compagnon de
trio de Denicourt a marqué un butet four-
ni trois aides. C’est Kevin Péloquin du
Collège Français de Longueuil, qui com-
plétait ce trio.

Bourassa s’est égalementdistingué lors
des concours d’habileté. Il a terminé
deuxième derrière Michel Beausoleil des
Eperviers de Contrecoeur à l'épreuve de
vitesse.

Dans les autres épreuves, les meilleurs

ont été Martin Fréchette des Maroons de
Lachine (bombardement), Jean Gravel des
Panthères de Saint-Jérôme(tir le plus puis-
sant), Martin Gascon des Braves de Valley-

field (tir de précision) et le gardien David
Plouffe de Saint-Jérôme (confrontation). »

 
  

 

lancers, subissant un septième revers en
dix décisions. Saint-Jean encaissait du
même coup un onzième échec de suite
sur la route.
Avec sa performance d’un but et quatre

aides, Bourassa a d’ailleurs été considéré
au titre de joueur de la semaine dansla Li-
gue junior AAA. C’est toutefois Olivier
Maltais des Dragons de Saint-Hyacinthe
qui a obtenu les honneurs, lui qui a mar-
qué trois buts et fourni deux aides.

Bourassa a égalementrejoint Philippe
Denicourt au premier rang des marqueurs
de l’équipe. Les deux joueurs ont 19 buts
et 30 passes pour 49 points. Denicourt a
joué un match de plus.
A VENIR

Les Chevaliers profitent d’une semaine

de congé avant de reprendre l'action ven-
dredi au Colisée avec la visite des Panthè-
res. Mardi prochain,ils se rendentà Saint-
Hyacinthe pour y affronter les Dragons.
Saint-Jean a eu le meilleur avec deux vic-
toires, une défaite et un match nul contre
Saint-Hyacinthe.

Vendredi prochain, 9 février, les Cheva-
liers accueilleront les Condors de Kahna-
wake. «On va jouer nos parties commesi
c’était le septième match de la finale. On
ne peut plus se permettre une défaite. Je
vais bâtir trois solides trios. Il y a des
joueurs qui vont écoper mêmes'ils ne le
méritent pas. Il n’y a personne danscette
équipe qui ne mérite pas de jouer. Mais je
ne peux pas en habiller 25», conclut Marc
Raymond. =

 

VICTOIRE DE 10 A 5
 

Les Prédateurs d'Iberville
éteignent les Dragons

RICHARD HAMEL

n l’'emportant 10 à 5
mardi dernier, les Pré-

dateurs d'Iberville ont porté
à dix points leur avance sur
les Dragons d'Anjou au cin-
quièmerang du classement
de la Ligue junior AA de
Montréal. Avec encore sept
matchs a jouer au calen-
drier régulier, la troupe de
Stéphane Boyer n’a plus à
regarder derrière elle.
Après la visite des Étoiles

de l'Est hier (mardi), les Pré-
dateurs reprennentl’action
dès ce soir en rendantvisite
au National de Rosemère.
Au cours des quatre pre-
miers duels, le National a eu

le meilleur avec trois gains.
Les deux équipes s'affronte-
ront une dernière fois le 6
février à Iberville.

Puis, le 7 février, les Pré-
dateurs visiteront les Bron-
cos a Brossard avant d’ac-
cueillir les Braves d’Ahunt-
sic. Il ne leur restera alors
que deux parties au calen-
drier, les deux a l'extérieur,

soit contre les Etoiles de
I’Est le dimanche 11 février
et contre les Jets de Notre-
Dame-de-l'Assomption le
dimanche 18 février.

Mêmesi la commande
semble ardue, l'entraîneur-
chef, Stéphane Boyer, vise

une récolte de dix points. Si
ses prévisions sont bonnes,
les Prédateurs passeraient
possiblement devant les
Etoiles del’Est au quatrième
rang, ce qui leur donnerait
l'avantage de la glace pour
la première ronde desséries
éliminatoires.

Si le classement demeure
inchangé, les Prédateurs et
les Etoiles de l’Est s'affronte-
ront dès la ronde initiale.
Les huit équipes, faut-il le
rappeler, accèdent aux sé-
ries.

DRAGONS

De retour à domicile mar-
di où ils présentent unefi-
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Hugo Deland, Sébastien Laberge, Dominic Vivier et Éric
Vachon ont représentéles Prédateurs au match des étoiles

samedi dernier.

che de 12-5-1, les Préda-

teurs ont joué deux matchs
en un face aux Dragons
d'Anjou.

Après avoir pris les de-
vants 4 à 1, ils ont vu leurs

adversaires répliquer avec
quatre buts en moins de
sept minutes. Pour secouer
son équipe, Stéphane Boyer
a remplacé son gardien Phi-
lippe Ouellette par François
Graveline au début de la
deuxième période.

Le reste du match a été
l'affaire des Prédateurs qui
ont marqué quatre fois au
second engagement et deux
autres en troisième.

Éric Laurendeau inscrit
un butet récolté quatre pas-
ses, portant sa fiche à 10
buts et 16 aides pour 26
points en onze rencontres.
François Foisy a amassé
cinq aides, alors que Karl
Harbec obtenait deux buts
et deux passes. Charles For-
tin (2-1), Eric Vachon (1-3),
Dominic Desmarais (2-1) et

Mathieu Touzin (2-0) ont
aussi participé à ce festival
offensif.

Dans la colonne des

meilleurs marqueurs de
l’équipe, Eric Vachon domi-
ne avec 16 buts et 40 passes
pour 56 points, deux de
mieux que Karl Harbec. Sé-
bastien Laberge suit avec 50
points, quatre devant Jona-

than Boulais et cinq devant
Dominic Desmarais et Fran-
çois Foisy.

ETOILES
D’autre part, dimanche

après-midi à l’aréna Étien-
ne-Desmarteau, la LHJM

présentait son match des
étoiles. La division Sher-
wood (Iberville, Brossard,

Laval et Notre-Dame-de-
l’Assomption) a vaincu la
section Inglasco (Rosemère,

Anjou, Etoiles de l’Est et
Ahuntsic) par la marque de
14à7.

Sébastien Laberge, le seul
à avoir écopé d’une puni-
tion durant le match, a

marqué un butet récolté
deux passes, tandis qu’Éric
Vachon obtenait un but et
une aide. Dominic Vivier et
le défenseur Hugo Deland
représentaient également
les Prédateurs à cette classi-
que annuelle. »



7
w
l

m
e

~
~

T
I

U
S
S
N

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s

Pa
ul
i

Le CANADA FRANÇAIS «+

 

SPORT ET LOISIRS - www.canadafrancais.com + Le mercredi 31 janvier 2001

CHAMPIONNAT DU MONDEDES MOINS DE 16 ANS

eme

Handball: trois jeunes d'ici en France
RICHARD HAMEL

T rois athlètes de la région
participent au Mondial des

jeunes de handball qui se dérou-
le du l“ au 4 février à Paris en
France. Samuel Morin, Samuel

Fournier et Marie-Claude Dostie
sont partis lundi dernier en
compagnie des autres membres
des deux équipes du Québec.

Les trois jeunes étudiants de la
polyvalente Chanoine-Armand-
Racicot, anciens élèves de

l'orientation handball de l’école
Marguerite-Bourgeoys ontété sé-
lectionnés à la suite d’un camp
tenu avant les fêtes. La sélection
de l'équipe masculine s’est dé-
roulée à La Prairie, celle de la
formation féminine à Granby
puis à Québec. Douze joueurs
ont été choisis par équipe.

Chaque membre de l'équipe a
dû débourser 1000 $ pourparti-
ciper à l'événement. Ce montant
comprend le billet d’avion, l’hé-
bergement, les repas, des billets
pour assister aux demi-finales et
aux finales du Championnat du
monde senior qui se‘tient en
même temps.

Les trois joueurs d'ici ont
connu beaucoup de succès lors

de leur séjour à l’école Margueri-
te-Bourgeoys, remportant plu-
sieurs titres dans la catégorie
benjamine. Samuel Morin, Sa-

muel Fournier et Marie-Claude
Dostie poursuivent leur progres-
sion au niveau secondaire.

C’est la première fois que la
Fédération québécoise de hand-
ball forme des équipes de caté-
gorie cadette pour participer à
un championnat d'envergure in-
ternationale.

Chez les garçons, le Québec,
dirigé par Bruno Leclair, fera

partie du groupe C qui com-
prend les équipes de l’Île-de-
France, de la Tunisie, du 'Portu-
gal et France scolaire. Dans le
groupe D, on retrouve les équi-
pes de la Belgique, du Gabon, de
l'Espagne et Outre-mer. Le Qué-

bec jouera son premier match
jeudi contre l'Ile-de-France et les
trois autres vendredi. Les élimi-
natoires se dérouleront samedi
et dimanche.

Du côté des filles, le Québec
(dirigé par Marc Saint-Laurent),
la France scolaire, l'Algérie et le

Portugal formentle groupe A,
alors que le groupe B comprend
les équipes des Pays-Bas, Île-de-
France, Outre-mer et Belgique.

 

Marie-Claude Dostie.

L'équipe québécoise sera à
l'oeuvre vendredi avec trois
matchs. Les éliminatoires
suivront samedi et diman-
che, au Centre Georges-Car-
pentier de Paris.

Les équipes du Québec se-
ront de retour ici le mardi 6

février. «

 
 

 

 
 

Bariteau, Vanslette et St-Martin
aux Championnats panaméricains

RICHARD HAMEL

harles Bariteau, Audrey Vans-
lette et Pénélope St-Martin re-

présenteront le Canada aux
Championnats panaméricains de
handball. Ils ont tous passé la sé-
lection finale lors du camp tenu
dernièrement à Winnipeg.

 

«On a connu un bon camp.Fai-
re partie des seize athlètes sélec-
tionnés représente une belle satis-
faction. On a tous hâte de partici-
per aux Championnats panaméri-
cains», raconte Charles Bariteau.

À cet événement, les équipes
masculines juniors ont rendez-

 
Charles Bariteau, entouré de Audrey Vanslette et Pénélope St-Martin.

HANDBALL

vousà Atlanta du 3 au 9 avril. Ou-
tre le Canada, on compte les Etats-

Unis, le Brésil, l'Argentine, la Co-
lombie, Cuba et Porto-Rico. «C’est
la première année que la Fédéra-
tion de handball met sur pied une
structure solide pour former
l'équipe junior. C’est un peu une
année de rodage. On devrait se
battre pour la troisième ou la qua-
trième position», mentionne

Charles Bariteau.

Le joueur de Saint-Jean sera l’un
des six partants de l’équipe qui
compte seize joueurs, dont douze
Québécois. Les deux meilleures
équipes auront la chance de parti-
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ciper au Championnat mondial
qui se tiendra au mois d’août en
Suisse.

Audrey Vanslette et Pénélope St-
Martin se sont égalementtaillé
une place sur l’équipe nationale à

BE INpre

C'est reparti!
Le Club de tennis de table du Haut-Richelieu a entrepris le 9

janvier sa deuxièmesession à la salle Froment des Frères Maris-
tes à Saint-Athanase. Les amateurs ont rendez-vous tousles
mardis à 19 heures jusqu’au 19 avril. Le coût de l'abonnement
est de 35 $ pourles adultes et 25 $ pourles enfants. Le club
fournit les balles. Pours'inscrire, il suffit de téléphoner au 346-
2233.»

 

 la suite du camp de sélection à
Winnipeg. Elles auront l’occasion
de se faire valoir devant leurs pro-
ches puisque les Championnats
panaméricains seront présentés au
Centre Claude-Robillard de Mon-
tréal du 11 au 15 mars. Les équipes
féminines juniors du Brésil, des

Etats-Unis, de Porto-Rico et du Ca-

nada y participeront. Les meilleu-
res formations obtiendront un
laissez-passer pour le Champion-
nat mondial qui se tiendra en
août 2001 en Hongrie.

Les trois athlètes johannais ont
fait leurs classes à l’option hand-
ball à l’école Marguerite-Bour-
geoys. Depuis,ils n’ont jamais ces-
sé de s'entraîner et d'améliorer
leurs techniques. Ils évoluent tous
au sein du Club Champlain, une
équipe qui fait partie du circuit
québécois de handball.

Au cours des prochaines semai-
nes, les trois athlètes suivront un
programme d'entraînementafin
d’être prêts pour les Champion-
nats panaméricains. Ils poursui-
vront égalementleurs activités sur
le circuit québécois sans toutefois
négligerleurs études. Charles Bari-
teau étudie au cégep de Saint-Jean,
tandis que Pénélope St-Martin et
Audrey Vanslette sont au niveau
secondaire. a   

Sur une

lancée

L'équipe de bas-
ketball senior de
Saint-Jean-Iber-
ville, le Class Act,
connaît une bon-
ne séquence avec
trois victoires

consécutives de-
puis la pause du
temps des fêtes. Ils
ont défait les Boys
de Douglas 93 à
69, Saint-Laurent

87 à 68 et le Collè-
ge arménien 106 à
60 pour s’accro-
cher au troisième
rang du classe-
ment avec une fi-
che de neuf triom-
phes contre quatre
revers. Le Class Act
joue le 6 février à
Mont-Saint-Hilaire
avant d'accueillir
le Phénix de Gran-
by le dimanche 11
février à 20h15 au
Campus du Fort
Saint-Jean. »
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Marcellin-Champagnat et Marcel-Landry s'illustrent
RICHARDHAMEL

es équipes de Marcellin-
Champagnat et Marcel-

Landry ont fait belle figure lors du
tournoi de la Ligue de volleyball
du Haut-Richelieu en fin de se-
maine derniere.

Chez les cadets masculins, les
représentants de l’école secondaire
Marcellin-Champagnat ont ter-
miné au deuxième rang avec 16
points, un de plus de Marcel-
Landry. C’est toutefois le Collège
Français de Longueuil qui a réussi
la performance de la journée avec
24 victoires en autant de matchs.

Les porte-couleurs de la polyva-
lente Jean-Jacques-Bertrand de
Farnham ont pris le quatrième
rang avec 11 points, un de mieux
que l’école André-Laurendeau. La
polyvalente Chanoine-Armand-
Racicot a terminé en sixième posi-
tion avec neuf points, alors que

l’école de Mortagne prenait le
dernier rang avec cinq points.

Pourcette catégorie, le prochain

tournoi aura lieu le mercredi 7

février à l’école secondaire André-
Laurendeau.

FÉMININ
Chez les cadettes, les équipes de

la région ont dominé, alors que la
formation de Marcellin-Champag-
nat 2 remportait 20 matchs pour
prendre le premier rang. L'équipe
de Marcellin-Champagnat 1 a
suivi avec 18 points,.alors que les

deux de Marcel-Landry récoltaient
respectivement 14 et 13 points.

Les représentantes de la polyva-
lente Jean-Jacques-Bertrand de
Farnham occupent la cinquième
place avec huit points, deux de
plus quele collège Jean-de-la-Men-
nais. Enfin, au septième rang, on
retrouve la polyvalente Paul-Ger-
main-Ostiguy de Saint-Césaire
avec un seul point.

Les équipes de la catégorie
cadette féminine se reverront le
mercredi 7 février à Jean-Jacques-
Bertrand.

Mentionnons parailleurs que le
13 janvier dernier à Trois-Rivières
à l’occasion du championnat de la
division sud du circuit provincial,

l’équipe cadette de Marcellin-
Champagnats’est illustrée avec
cinq victoires en ronde prélimi-
naire contre Cap-de-la-Madeleine,

La Samare, les Baronset l’Envolley
de Sherbrooke et l’Impact de
Durocher. Les filles d’ici ont perdu
en derni-finale face à l’Envolley.

JUVÉNILE
Au niveau juvénile, chez les

filles, le collège Jean-de-la-Men-

nais a dominé avec 23 points tan-
dis que Marcellin-Champagnat
prenait le deuxième rang avec 18
points, un de mieux que l’école
Paul-Germain-Ostiguy. Saint-Lam-
bert (14), Jean-Jacques-Bertrand
(10), Marcel-Landry (8) et Ar-
mand-Racicot (0) ont suivi dans

l’ordre.

Les équipes juvéniles ont ren-
dez-vousle 2 février à Armand-
Racicot.

Du côté des garçons, Marcellin-

Champagnat a connu une journée
parfaite avec 24 victoires. Antoine-
Brossard a suivi avec 14 points, Ar-
mand-Racicot avec dix, Mont-

Bruno avec huit et Hector-De-
lorme avec quatre.

Les formations juvéniles mascu-
lines sont attendues au prochain
tournoi le jeudi 1“ février à Mar-
cellin-Champagnat. =

Les équipes de volleyball du Hau

agp
t-Richelieu reprennent|

cette semaine.

 
 

BASKETBALL SCOLAIRE 

L'équipe juvénile
d’Armand-Racicot
toujours invaincue
 

RICHARD HAMEL

équipe juvénile mascu-J
L line de la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot

continue a dominer le classe-

ment de la Ligue de basketball
du Richelieu. Mercredi dernier,

elle a inscrit une huitiéme vic-
toire consécutive, battant les
joueurs de l’école Louis-Cyr de
Napierville 58 a 43.

Le lendemain, St. John’s
High School l’emportait 63 à
42 aux dépens de Marcel-
Landry pour se maintenir au
deuxième rang avec une fiche
de cinq gains contre deux re-
Vers.

Du côté des filles, l’école
Beaulieu a perdu une deux-
ième fois en six matchs, 40 à

39 face à la polyvalente Hy-

   
L'équipe juvénile masculine de la polyvalente Chanoine-Armand-
Racicot connaît beaucoup de succès dans la Ligue de basketball du

Richelieu.

acinthe-Delorme mercredi
alors que St. John's gagnait
une septieme fois en huit par-
ties, écrasant Jean-de-la-Men-
nais 45 a 22.

CADETS
Dansla catégorie cadette, St.

John's l’'emportait 54 à 46 sur
les représentants de Polybel
pour inscrire un quatrième
gain en sept parties. Pendant
ce temps, chezles filles, l'école
Beaulieu battait difficilement
le Séminaire Sainte-Trinité 36 à
33 pourporter leur fiche à trois
victoires et trois revers.

Dans la catégorie ben-

 

Deux en quatre
L'équipe masculine de volleyball du cégep de Saint-Jean a remporté deux victoires en quatre dimanche

dernier au gymnase du cégep. Les Johannais ont vaincu Lionel-Groulx 25-19 et 26-24 et Dawson 26-24 et
29-27. Ils ont perdu 25-18 et 29-27 contre Abitibi-Témiscamingue et 25-22, 23-25 et 13-15 contre John-Ab-
bott. Les représentants de l’Abitibi ont été les meilleurs avec quatre gains en autant de matchs. L'équipe du
cégep jouera son prochain tournoi le dimanche 11 février au collège Edouard-Montpetit. =

 

jamine, Marcel-Landry n’a
toujours pas perdu en six
matchschezles filles, alors que

chez les garçons, ils ont gagné
cinq fois en sept rencontres. =
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Neuf en onze

En congé depuis le 6
décembre, l’équipe mas-
culine de basketball du

cégep de Saint-Jean a rem-
porté une huitième vic-
toire en dix matchs cette

saison, battant Valleyfield

85 a 55 le 21 janvier
dernier. Puis, samedi

dernier, les Johannais ont

écrasé les Patriotes e Saint-
Laurent 84 à 52, leur per-

mettant de conserver le

premier rang dela divi-
sion 3. Eric Leblanc a été

la grande vedette à l’offen-
sive avec 29 points. Quant
à Valleyfield, il subissait
un dixième échec en au-
tant de rencontres. Les
Géants  accueilleront
Montmorency le 3 février
à 19 heures au cégep. = 
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Tournoi de hockey cosom

La Fondation Beauregard-Quintin organise un tournoi de hockey cosom les 23, 24
et 25 février à la polyvalente Marcel-Landry. Le coût d’inscription est de 150 $ par
équipe et les profits serviront à venir en aide aux jeunes sportifs défavorisés de la ré-
gion. Des bourses totalisant 1200 $ seront remis aux gagnants. Pour s'inscrire, il suffit
de contacter Sylvain au (514) 821-9999 ou Frédéric au (450) 349-2052. »

 

 

Parade au froid!

Unecentaine d'amateurs ont bravé le froid pourparticiper à la traditionnelle para-
de aux flambeaux organisée le 20 janvier dernier par le club Riverain. Les adeptes de
VTT s'étaient donné rendez-vousau relais situé au 3° Rang Nord dansle secteur Saint-
Athanase pour une randonnée d’environ une heure jusqu'à l’érablière Paul Bellavan-
ce à Sainte-Angèle-de-Monnoir. Après une petite pause, ils sont revenusau lieu de ral-

 

liement, vers 23 heures. »
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Faites de l'exercice…

  

ROBERT TERRY

es vidéos d’exer-

cices font doré-

navant partie de la

panoplie des moyens de mise en for-

me «maison». Ils constituent une ex-

cellente solution pour les personnes au

foyer, les gens pressés ou à l'horaire

changeant. Ils ont l'avantage de per-

mettre aux utilisateurs de choisir le

rythme de leur programme d’exerci-

ces.

N’est pas à dédaigner non plusle fait
qu’à la maison, on peut s’habiller comme
on le veut! Le revers de cette grandelatitu-
de est qu’on ne jouit d'aucun encadre-
ment professionnel.

Le choix d’un vidéo qui convient est
alors crucial. Le club vidéo du quartier est
certes un bon point de départ pour
connaître les produits sur le marché. Plu-
sieurs types de vidéos existent et leur
contenu diffère souvent beaucoup. Il faut
s'interroger avant tout sur la qualité et la
pertinence des exercices proposés, plutôt

dans votre salon!
que de se laisser influencer par les noms
de vedettes qui figurent sur la pochette.

Accordez votre préférence à un produit
conçu par des professionnels del’activité
physique. Il faut surtout trouver chaussu-
re à son pied. Êtes-vous apte à faire une
routine d'exercices? Si oui, quel est le de-
gré d'intensité qui vous convient et quels
sont les objectifs que vous vous êtes fixés?
Voulez-vous améliorer votre endurance
aérobique, votre tonus musculaire? Les vi-
déos n’ont pas tous les mêmes caractéris-
tiques.

Soyez attentifs à ce qu’ils peuvent vous
offrir. Autre choix valable, quelques chaî-
nes de télé mettentà l'affiche des émis-
sions quotidiennes où l'exercice physique
est à l'honneur. C’est très avantageux
puisque ça ne coûte rien et on peut ainsi
varier sa routine. Et en avant la musique!

Source: Régie régionale de la santé et
des services sociaux de Montréal-Centre,
Direction de la Santé publique.

Robert Terry, Complexe sportif Actifor-
me, Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél. : 450-347-5301, poste 2335 «
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Dansla limite des stocks

2 SOLDESD'INVENTAIREDE PNEUS
4 éparenez 24-48*EN Tour

à l'achat de 4 pneus toutes saisons
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‘ ÉPARGNEZ 6-9 $ PAR PHEU.
EPARGNEZ 24-60° EN TOUT Pneus Michelin

à l'achat de 4 pneus de tourisme va
neus pour mionnettes. choisis A partir de Ch.Ld

où p ca 155R12. Rég. Sears 69,99.
Epargnez 6-1 5 $ par pneu Garantie contre l'usure de 120 000 km*

Rég. Sears 69,99-128,99.

Série n° 58000. 63,99-120,99 ch.
“Weatherwise:

ÉPARGNEZ 1-15 $ PAR PNEU, fait pour Sears par Michelin

Pneus Goodyear ÉPARENEZ 7-10 $ PAR PNEU.
Weathertander LS Pneus Michelin XC LT4

partir de Ch. ; 9

P15S/@0R13 Rég. Sears 69,99 Aparte12La, 99
Garantie contre l'usure de 120 000 km*. Garantie cont ; d ha

Rég. Sears 69,99-141,99. fante come usure
’ + 80 000-100 000 km*. dépendant du format.

Série n° 65000. 62,99-126,99 ch.
WeatherHandler est une marque de commerce Rég. Sears 12899-198.99.

de Sears: pneus fabriqués exclusivement Séne n° 45000. 121,98-188,88 ch.     

 

pour Sears par Goodyear  
  

 

Tous les pneus ont une garantie contre les avaries routières*

*Détails complets chez Sears

SEARS
NP0211001

  

    

 
m Centre de l’Auto Sears

Carrefour Richelieu
550, rue Pierre-Caisse

349-2651
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RICHARD HAMEL

C’ est à Granby que se tiendra le fo-
rum sur la pêche à la mouche

Québec-Maritimes les 3 et 4 février. Expo-
sitions, conférences, ateliers et banquet
sont au menu de cet événement organisé
conjointement par les chasseurs et
pêcheurs de l’Estrie et les pêcheurs à la
mouche de la Haute-Yamaska.

 

«Cette année, nous voulonsfaire décou-
vrir la pêche à la moucheà nosvisiteurs.
Nosateliers leur permettront de mieux
comprendre toute la philosophie qui en-
toure cette technique de pêche. Nos ani-
mateursleur feront constater que pêcher à
la mouche n’est pas toujours aussi sorcier

  
  

  

  

12 COMBATS
remplis d'action

 

2 championnats provinciaux

ENZO TREMBLAY
Vs

ÉRIC DAVIDSON

JAMEL BOERO
VS

SIMON MARTINEAU

PESÉE OFFICIELLE DES KICK-
BOXEURS LA CAGE AUX SPORTS
LE SAMEDI 13 FÉVRIER À 15 H

Pour renseignements : École Double Ko,
171 rue Richelieu, Saint-Jean-sur-Richelieu  

ba CANADA FRANÇAIS »

  

ck Boxin
samedi le 3 février 2001

a 19h

Présenté par les Promotions

J

SOIREE STYLE LAS VEGAS
A LHOTEL DES GOUVERNEURS
728, Séminaire Nord

St-Jean-sur-Richelieu

Venez encourager

 

ÉcoleDDouble Ko

LES 3 ET 4 FÉVRIER

Exposition, conférences et ateliers au forum sur la pêcheà la mouche
que certains peuventle laisser croire», in-
dique le président du forum, Gérald
Lefebvre.

Les profits générés par l’activité seront
investis dans l’aménagement dela rivière
Yamaska. L’an dernier, divers travaux ont

été effectués, notamment la pose de pan-
neaux indicateurs de fosses. «Les dé-
marches pour l'aménagement d’un
secteur de pêche à la mouche va bon train
et nous pensons pouvoir en faire l’an-
nonce officielle au cours de l’année
2001», affirme M. Lefebvre.

PROGRAMME
Le forum se tiendra à l'hôtel Le Castel

de l’'Estrie à Granby. L'ouverture du hall
d'exposition se fera à 9 heures les deux
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À POXE

  

LE CHAMPION,
DUÛ QUEBEC

"Poid Plume”

Il tentera de conserver
son titre de

Champion du Québec

 

 

 

 

 (450) 358-5425  
 

jours. On y retrou-
vera des manufac-
turiers et détail-
lants d'accessoires
de pêche à la
mouche, des
kiosques culturels,
des associations de
pêcheurs à la
moucheet de ges-
tionnaires de la
pêche récréative
ainsi que vingt
monteurs émérites
de calibre interna-
tional.

Cinq ateliers
seront offerts aux
amateurs au cours
des deux journées.
Luc Fortin ani-
mera celui sur les
salmonidés du
Memphré, alors
que Hugues
Michaud parlera
de l’équipement
du pêcheur.

Les autres ate-
liers porteront sur
les espèces nég-
ligées, par Yves Dalcourt, le montagede la
crevette par Peter Dunne et la oua-
naniche du lac Saint-Jean par Jacques De-
mers.

Le samedi soir, 3 février, les amateurs

ont rendez-vous au banquet animé par
Jacques Bérubé, président du conseil
d'administration de Gesti-Faune. Le con-
férencier invité sera Daniel Leboeuf, di-

recteur général de la Société des établisse-
ments plein air du Québec. M. Leboeuf

CEOmbtES as ET EEan

SPORT ET LOISIRS - www.camadafçanceis.qom- + Le mercredi 34 janvier 2001

  
tec

agit également à titre de président d'hon-
neur de l'événement.

Le Centre de développement (CLD)
Haute-Yamaska et Tourisme Granby sont
aussi partenaires de ce forum.

L'admission générale au forum est de
5 $. Des forfaits incluant la participation a
des ateliers sont offerts, de même qu’un

tirage spécial. Pour toute information, il
suffit de composer le 372-7782 ou 1-800-
567-7273. =

Des monteurs émérites seront surplace pour expliquer leurs
hniques. :

 

CHASSE ET PÊCHE
 

Le Flatfish, un leurre oublié
ANDRÉ ST-PIERRE

L es parties de pêche
avec mon père

comptent parmi mes
meilleurs souvenirs. Et
j'en ai beaucoup car

nous pêchions souvent ensemble. Nous
nous amusions à taquiner achigans,
dorés et brochets sur la rivière Richelieu
et à cette époque, nous utilisions souvent
un leurre redoutable: le Flatfish.

Aujourd'hui, ce leurre est toujours

aussi efficace pour capturer de belles
prises. Le Flatfish est un leurre à quatre
trépieds qui oscille constamment dans
l'eau. Plus vous augmentez votre vitesse
de récupération et plus il oscille. On peut
l'employer autant pour capturer les
salmonidés que pourles brochets et achi-
gans. Il y a plusieurs années, je pêchais
dans un lac, dans le Nord avec des amis
et les poissons nous boudaient depuis
déjà un bon.moment. Nous avions tout
essayé. Les Bob-it, les Spinner Pack et les
rapalas ne les attiraient pas. J'avais con-
servé un vieux Flatfish dans le fond e
mon coffre à pêche, le même que nous
utilisions mon père et moi, autrefois.

J'installai donc le Flatfish et nous pê-
chionsle doré à la traîne. Peu après, une
première capture se retrouvait déjà dans
l'épuisette et puis une autre une fois
revenus à notre structure. Seul le Flatfish
attirait le poisson ce jour-là. Etait-ce la

 
couleur, ou son mouvementoscillatoire?
À la vitesse à laquelle, nous nous dépla-
cions, le Flatfish avait l'allure d’un pois-

son qui est pourchassé. À la traîne ou en
récupération lente, le Flatfish demeure
un leurre excitant pour les poissons.

Il émet des vibrations dansl’eau. C’est
peut-être cela qui nous a permis de faire
une bonne pêchece jour-là. Il faut mettre
autant d'heures de pêche à un leurre
commeà un autre afin de tester son effi-
cacité. Il s’agit d'employer le monofila-
ment correspondant. J'ai vu des gens
pêcher la truite mouchetée avec un
monofilament de 20 livres de résistance!
C’est comme tuer une mouche avec un
canon!

Un monofilament de 8 a 10 livres de ré-
sistance peut vous faire prendre un pois-
son de 20 livres et plus si vous prenez le
temps de fatiguer le prédateur. Si vous
vousservez d'un bon moulinet avec une
tension bien ajustée, le poisson s’épuisera
et vousserez fier du combat que vous au-
rez livré. Vous pouvez retrouver le Flat-
fish chez tous les marchands d'articles de
pêche de notre région. Ils sont offerts en
plusieurs teintes. Vous n’aurez que l’em-
barras du choix.

PETITES ANNONCES
Le Club detir Josée de Saint-Alexandre

offre des cours d’arme à feu SMAFet ICAF
les 10 et 11 mars 2001, de 7h30 à 18h30
au Pavillon des loisirs, 440, rue Bernard à
Saint-Alexandre. Le coût est de 100 $.
Réservez vos placesle plus tôt possible au
Club detir Josée au (450) 296-4700, chez
Londero Sport, chez Germain Boucher
Sport ou encore chez Jean Ferland au
(450) 346-7284. =

}
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Ligue de billard Féminine

Classement
Bar Gaby 180
LAnnexe 178
Barlu 146
L'Hôte Bar 76
Meilleures moyennes
Annie Bellocq 722
Joann Bellim ay6
[Louise St-Laurent 673
Linda Lavoie 661
Soma Ouimette 630

Billard O’Spot

Classement 23 janvier
PJ Vic. Def. Moy.

Laboratoire GME 763 4601 02 604
Mic Elect RO +441 159 S51

Acier Select 76 431 155 AIK
Marché Métro St Lug 767 416 381 $42
YA. Elcet 787 370 417 170
Seney Elect 760) 3 417 45]
tabritec 797 ASK) 447 439

Boucherie Gourmande TRO iS 471 401
Classement individuel
Daniel Boivin 199 138 01 693
Frc Boudreau 154 114 ps 647
Jean Deleseleus 04 ou 34 638
Jean-Claude Gallam 179 11 6x 620
Claude Deland 6% 1644 64 619
Ere Gauthier 204 123 Xl 6013
Claude Blas 107 64 41 SUR
Guillaume Labelle 199 17 R2 SKK
Martin L nsworth ix 22 16 579
Bruno Boudriau 191 110) Kl S76

Billard O’Tips

Lucar Produits Pétroliers (9)
Classement 26 janvier

; P Vic. Def. Moy.
I'V.A Electrique 168K KR? x01 525
Gadous 1664 KS| 813 su

Taxi Union 1655 X45 810 S10
Cran Secunte 1661 X16 815 509
Rest. Burger King 1645 ROK X17 41
Dist. Impex 1687 #30 857 491

Enseigne Rive-Sud le 772 K28 482
l'ucar Produits Pétroliers 1656 TRY X67 476

La cage aux sports (Mercredi |
Route 66 993 613 380 617
C Réjean Lessard (11 964 S6X 196 SKY
Resto Vieux Duluth 9RY 572 417 STH
Garage du Travailleur 1009 475 434 Say

E Moore Design ELE) 556 428 Ses
Fenclo 1022 199 23 AX

Golf Option 9¥S 457 S2K 463

A GR. Design IKK 420 S68 425
Pepsi Cola 961 380 SKI 395
Coq Rapide 931 269 662 28K

Construction G.C.P. inc.
Resto-Bar Le Cactus S18 206 219 574
Ass. Emilien Pare S18 287 22K s87
Construction GC P un 529 271 25K s12
Resto Patate Royale S33 265 268 497
Dan's Mécanique sal 230 301 433
Thomas & Betts 826 227 2949 431

Christian Jacques Photo (Electricien)
Fenclo | 86 329 257 561
LME Electrique 5 312 262 S43
Buttet du jour SK7 299 28K so9
Lave-Auto S D s70 276 294 484
FransCopres S80 261 319 450
Car Christ. Fafard 579 256 323 442

Karate Richard Poulin
AC Carbone 1028 568 457 554

Karaté Richard Poulin 100% S58 350 553
Rest. Da-Lucia 98S 524 461 sal
Rest Chez Tipit FOR S17 496 S10)

Gravure Richelain 1033 523 S10 S06
Chns Jacques Photo 1011 sil S00 508
Les Privés 992 496 496 50)

Rénov Richard & Lehoux 1006 488 SIR 485
Conception Plus 994 452 542 454
Taxi Union 1001 399 602 398

Cons. Tremtar Gus(lundi 5/9)
Carrefour Ford 1261 693 568 549
Piscine Horizon 1280 685 595 535
Formica ; 1331 708 626 529
Laudiom Son Éclairage 1251 643 608 S13
Informatique L.D.M 1286 654 632 SO8
Premier Plymouth Chry 1273 631 642 495
Amusement Richelieu 12377 612 625 494
Plomberie D.S. 1262 592 670 469
Const. Tremtar Inc. Gus 1302 610 692 468
Nett. PH. Théberge 1284 SK9 695 458

TE EEE

CentreNotre-Dame M. Boucher 643
Plus haute moyenne

Classement 15 janvier Micheline Boucher 174

Equipe Pts Qui. minine
M. Boucher 96 56144 Fé
A. Beauregard  R6 54491 Classement 24 janvier

L. Leduc 70 53998 Irène 34 6 3690
rene -

J McNulty 6% S199 Lynn P 28 17 33662
G. Barbeau 62 54646 PE 5 FIRST> Line W 24 16 33851
G. Pépm 62 53425 Chantal 22 18 32068
C Greendale ol) 53432 ( 17 > 2489; nnette 17 23 32482
Semaine Plus haut simple Claire 12 28 3218]

§ Patenaude 2K Micheline 12 28 27526
ubm ; < Jeannine 11 29 34763

A pareshaut triple 75] Semaine Plus haut simple
N Aubin 680 Irène Arseneault ; 260
Plus haut Plus haut triple
Alam NsB8u2Mayenne, 19 Irene Arseneault S68
N Aubin 187 Plus haute moyenne

i Johanne Guay 154

féminineLaurier ——fndustrielle
Classement 16 janvier Classement 3 novembre
Equipe Pts Qui. PGPP Qui
F. Thibault 92 39828 Anne-Marie 28 4 34128

. nne-Marie :
H. Fontaine 82 39767 Gab 23 9 30860
F. Meunier 82 39550 Pre y . ( :rançoise 20 12 30700
T. De Champlain 70 39928
L. Ricard 70 39031 Arthur 19 13 29208
s Ne Les Diablos 16 16 32760
3. Leblanc 64 40097 Louis 14 18 31712
S. Trudeau 60 38552 Joh ; 14 18 30634
M. Boucher S6 38932 Rate 2140-

; ; ; Raymond 10 22 34925
Semaine Plus haut simple Yan 10 22 32116

M. Boucher 265 3: Manon 6 26 30527
Pius haut triple Semaine Plus haut simple

Johanne Guay 214
Charles Cousineau 198

Plus haut triple
Johanne Guay 471}
Réjean Girouard 534

Plus haute moyenne
Johanne Guay 156
Roger Isabelle 163

Copains

Classement 27 janvier
G PP Qui

André H. 28 12 42676
Gilles. 26 14 44740

Daniel B. 24 16 44926
Martin 24 16 44474
Mario G 26 20 43202
Yves 20 20  4265K

Mano DD 26 20 40671
André B 1x 22 48737

Maurice J059¥
Lynda 6 3d 41761
Semaine Plus haut simple

Lise Cyr 177
Charles Charron 239

Plus haut triple
Lise Cyr 446
Ernest Cyr 586

Plus haute moyenne
Linda Michaud 145
Manuel DeAlmerda 168

Amitié Mixte

Classement 22 janvier
PG PP Qui

Elphege. IK 30 33582
Marcel D 37 31 34221
Jules 31-37 32973

Jacques. 30 38 33297
Semaine Plus haut simple

Marie-Paule Labrie 136
Jules Brodeur 164

Plus hauttriple
Gisele Charland 364
Jacques Gauthier 429

Plus haute moyenne
Mane-Paule Labrie 120
Jacques Labrie 143

Investors

Classement 22 janvier
PG bv Qui

John 26 42667
Denise 20 1 , 39825
Gérardine 20 12 36730
Gérard 19 13 39265
Raymond 18 14 4030]
Bruno 17 1S 3744]
Thérese 16 16 36659
Gilben 12 20 39418
Marcel 8 24 3KO0K

Jean-Pierre 4 28 34983
Semaine Plus haut simple

Carole Raymond 194
Denis Lefebvre 253

Plus haut triple
Johanne Guay 512
Denis Lefebvre 553

Plus haute moyenne
Johanne Guay 153
Denis Lefebvre 15K

Les Elites

Classement 29 janvier
PP PE Qui

Jean 103 30 40456
Yves 99 25 38820
Enc 81 25 39225
Catherine 7245 41112
Jean-Francois 62 SO 37892
Manuel 60 50 41588

Semaine Plus haut simple
Jesse Duval 43

Plus haut triple
Jesse Duval 568

Plus haute moyenne
Martin Pluk 168

 

Optiquities
Classement 28 janvier

PG PP Qui
Louis 21 56 25643
Nicolas 18 49 24794
Steve 10 47 33908
Julie 17 41 24744
Pascal 7 40 265K6
Sébastien 14 36 25492
Kathy 11 34 25665
Dents 14 31 24685
Semaine Plus haut simple

Julie Berger 150
Steve Wenning 198

Plus haut triple
Julie Berger 431
Jesse Duval 487

Le Cactus

Classement 25 janvier
» PP Qui

Ernest 18 6 36593
Danielle 14 10 39041
Réal 14 10 36873
Daniel 12 12 3707S
Jean-Frangois 10 14 37686
Gérard 10 14 37206
Yvon C 10 14 36009
Mario 8 16 35494
Semaine Plus haut simple

Jeanne Lévesque 171
Yvon Camirand 217

Plus haut triple
Jeanne Lévesque
Gérard Gadoury 560)

Plus haute moyenne
Nathalie DeAlmeida 139
Patrice Trahan 163

Classement 23 janvier

 

PJ. Pts Qui
Blizzards 9 20 B255
Glaçons 9 18 7781
Verglas 9 18 7680
Esquimaux 9 14 8224

Flocons 9 12 8301

Avalanches 9 12 7309
Icebergs 9 10 8081
Tornades 9 10 7703
Tempêtes 9 10 7239
Rafales 9 8 7803
Cristaux y 6 7989
Igloos 9 6 7617
Semaine Plus haut simple

Madeleine Prévost 214
Laurtat Tétrault 230

Plus haut triple
Madeleine Prévost 543
Lauriat Tétrault 626

C.A.O. Sabrevois

Classement 24 janvier
PJ.Pts Qui

M Maher 60 9K 47204
R. Hardy 60 98 41423

A. Desmarais 60 K7 45114
A. Bonneau 60 X6 44248
Gi Ménard 60 81 43054
J. Mathysson. 60 80 30861
T Maher 6) KO 40650
J Van Agthmael 60 72 42644
A Lamarre 60 72 19755
F. Normandeau60 70 30517
P Normandeau60 68 42996
C Pinsonneault6{{68 40133
Semaine Plus haut simple

Femande Normandeau 221
Paul Mathieu 228

Plus haut triple
Fernande Normandeau 546
Maurice Maher SKS

C.A.O. St-Alexandre

Classement 22 janvier
Pts Qui

T Montagne 54 84 33620
R. Bourgeois 54 82 36451
T Chomiere 54 78 36217
L. Ducharme 54 78 31425
M.C Duplantis54 76 32390
PE. Rousselle 54 75 35623
P Rousselle 54 65 33870
M Nadeau 54 64 34643
C Nadeau 54 62 31089
J Matthyssen 54 56 36450
Semaine Plus haut simple

Margue. Mc Dermott 170
Jeff Matthyssen 217

Plus haut triple
Elza Stickelbout 441
Jett Matthyssen S70

C.A.O. St-Luc

Classement 25 janvier
PJ. Pts Qui

J-G. Aubé  6&) 96 50213
G Mondor 60 92 50531
J. Dupré & 90 SO2KK
R. Tremblay 60 90 48076
M. Bégin HO K2 S17S3
R. Martin 6) K2 49240
S. Tardit oH) 76 45798
J Malo 60 74 49632
G Beauleu 60 74 49271
R. Gadbois 60 71 47404
R. Rainvilie 60 69 4K263
J Mailloux 60 64 34263
Semaine Plus haut simple

Germaine Pruneau 225
Roméo Martin 216

Plus haut triple
Yolande Paré 526
Lionel Savoie 618

C.A.0. Ste-Thérèse

Classement 25 janvier
PJ. Pts Qui

Ville St-Luc 57 100 46536
Age d'or de l'Ile S7 96 49359
Piscine Caron 57 R3 46523
Matelassier S7 82 48123
Romain Coiffure S7 82 47666
Ricob Ordinateur 57 80 47670
Rest. Le Sicilien 87 74 47601
Rousselet Radia. 57 70 49000
Piz. St-Luc _ 57 66 47482
Alimentation lie 57 64 47812
SRCC
Comptable. 57 60 46416
Rest. Le Bistro 57 55 48770
Semaine Plus haut simple

Lucille Arseneault 212
Gilles Lalumière 226

Plus hauttriple
Thérèse Pomerleau 559
Denis Gagnon 609

Junior

Classement 20 janvier
J.Pts Qui

Smarties 48 71 33701
M&M 48 68 30828
Mirage 48 62 32785
Oh Henry 48 S1 29685
Cherry Blossom 48 48 31032
Kit Kat 48 48 30015
Crunchie 48 44 34024
Nut Milk 48 42 29462
Coconut 48 42 27927
Aero. 48 40 33761
Coffee Crisp 48 32 29169
Mars 48 28 31189
Semaine Plus haut simple

Hélène Labrèche 187
Mikael Chateauneuf 202

Plus hauttriple
Hélène Labrèche 516
Mikael Chateauneuf 529

La Capitale

Classement 22 janvier
PJ. Pts Qui

G. Gaboriault 48 9% 38912
A. Chaumont 48 80 40770
B. Allard 48 74 41487
L. Giroux 48 68 35549
R. Poulin 48 66 37888
D. Béland 48 66 37453
G. Godin 48 62 37318
J. Ouellette 48 60 37692

L. Bessette 48 SK 37743
S. Roy 48 56 37902
M. Cézard 48 SO 38251
J Ryan 48 3K 36956
Semaine Plus haut simple,

Nicole Mercier 232
Bertrand Allard 216

Plus haut triple
Nicole Mercier 532
Bertrand Allard 520

Les Copains du mardi

Classement 23 janvier
PJ. Pts Qui

Pinsons S7 88 43033
Serins 57 K2 46229
Momeaux 57 KZ 455K3
Canards 57 KO 46172
Aigles S7 7K 43971
Colombes S7 74 45726
Perdrix 87-72 4775K
Hirondelles 57 72 47042
Faucons S772 45633
Goélands 57/72 44096
Gears Bleus S7 70 48060
Inséparables 57/70 43117
Semaine Plus haut simple
Fhérese Aube 231
René Tremblay 216

Plus haut triple
Thérèse Aubé S73
Rend Tremblay S573

Les Jonquilles

Classement 24 janvier
Pts Qui

Céline S7 9S 45359
Jacquelme S784 43516
Georgette 57 ¥2 45226
Claudette 57 Kl 46442
Jeannine Cir. 57 78 45896
Norma 57 76 44872
Lucienne 57 75 47059
Elise 87 74 44910
Yollande 87 73 45696
Rose 57 70 46159
Jeannine For 57 68 46235
Rachel 57 S56 45444

Semaine Plus haut simple
Dolores O'Cain 226

Plus haut triple
Dolores O'Cain

Les Pros du mercredi

Classement 24 janvier
PJ. Qui

Beaux-Bébés 54 31 SI686
Tigres S4 30 50545
Farouches 54 26 47355
Hirondelles 39 26 35753
Vedettes 54 20 40933
Maringouins 54 18 49236
Arc-en-ciel 54 18 43112
Agents Libres54 17 46711
Couche-Tard 54 16 47743
Etoiles 54 14 41840
Coyotes 39 14 28742
Lions S4 10 48984
Semaine Plus haut simple
Demse Lemay 212
Réjean Guay 221

Plus hauttriple
Denise Lemay 605
Benoit Pelletier 537

Ligue de
quilles de L’Acadie

 

Classement 19 janvier
PJ. Qui

C Martin 57 98 40018
E. Charron 57 94 38518
M. Bonaldo 57 90 36412
J. Auclair 57 84 40748
C. Perron S57 BO 38843
G Breault 57 78 36255
J.-G. Alie S7 64 38263
G. Robert 57 62 36053
E. Deland 57 SR 36244
G. Routhier S7 52 34610
Semaine Plus haut simple

Lise Auclair 213
Gaby Deschènes 212

Plus hauttriple
Lise Auclair S08
Gaby Deschénes 567

Ligue Les 100 watts

Classement 19 janvier
PJ.Pts Qui

Lefebvre Payette 54 95 51243
Pieces Aut.
Iberville 54 9) 49146
St-Luc Auto
Service 54 7K 49967
Bouch. des Halles 54 72 50158
Rest. Chez Dan 54 69 49354
Gar. Travailleur 54 62 50134
Aciers H X H 54 56 47097
Vitrerie Saran. 54 54 49199
Semaine Plus haut simple

Michelle Lemoine 221
Roger Fontaine 236

Plus haut triple
Linda Pascoal 591
Michel Godin 614

Parquet J.P.A.

Classement 25 janvier
PJ.Pts Qui

Distrib. Ga-Ma 57 93 42506
Distrib. Givo. 57 84 41277
Soudures & Fab.
M. Girard 57 83 45851
Mécanique J.E.C 57 76 43754
Resto Chez Irène 57 70 36836
Parquets JPA 57 50 40867
Semaine Plus haut simple

Pierrette Boucher 255
Maurice Maher 235

Plus haut triple
Pierrette Boucher 651
Réal Laplante 609

 

 

Classement 19 janvier Denis Germain 246 Claude Bienvenue 336 43081
PJ.Pts Qui Plus hauttriple Dumoulin

Flyers S57 86 42297 Antoinette Proulx S82 Electronique 294 43078
MicMacs 57 86 41706 Denis Germain 650 Studio Charms 319 42957

Tigers 57 77 41137 Semaine Plus haut simple
Big Mouses 57 75 Hl Crevier Station Gilles Lussier 290
anthers ST 70 42730 ressence Domax | . .

Fantômes 57 70 30592 essence Rose Rocheleau 270
Inuits 57 68 33470 Classement 26 janvier Plus hauttriple
Warriors S7 57 41374 Équipe Gagn.. Gilles Lussier 751

Ratales 57 53 3K620 Massothérapeute Mariette Tremblay 667
Cherokees 57 SO 40847 Sylvie Normandin 358 43352 Plus haute moyenne
Semaine Plus haut simple Fleuriste L'Archer 330 42910 Luc René 203

Antomette Proulx 231 Auberge Harris 304 42815 Denise Raymond 157

 

 

SPORTS EXPRESS
Badminton

U ne quarantaine de joueurs
ont participé au tournoi

de badminton le 21 janvier der-
nier au cégep de Saint-Jean. En
simple masculin A, Eric Laliber-
té a défait Dominic Demers,
alors qu’en simple B, Jimmy
Therrien a eu raison d’Annick
Mercantonio. En consolation,

Sébastien Allaire a battu Tom-
my Duval et Alexandre Lynch a
gagné contre Louis-Philippe
Georges. En double, Dominic
Demers etJonathan Cloutier
ont défait Eric Laliberté et Mike
Lawrence. Dansla classe B, Jim-
my Therrien et Alain Proven-
cher ont eu le meilleur sur Phi-
lippe Martel et Danny Trudel.

D'autre part, les membres de

l’équipe du cégep participaient
à un autre tournoi en fin de se-
maine. Carlo Coccaro et Clau-
die Beauséjour ont remporté
tous leurs matchs en division 3,
alors que Jonathan Beauséjour
et Emilie Mercier terminaient
au deuxièmerang en division 2.
En double féminin, Annick

Mercantonio et Marie-Pier Buis-
son ont égalementbrillé en ra-
flant la première position.

Aquajoue
L’ Ecole Aquajoue propose

aux jeunes diverses activi-
tés pour la semaine de relâche,
du 5 au 9 mars. Les écoliers en
vacances peuvent déjà s'inscrire
pourle camp «cirque et nata-
tion», «cirque et plongeon» ou
«touche-à-tout». Les activités se
tiendront tous les jours de 9
heures à 16 heures au Com-
plexe sportif Claude-Raymond.
De plus, un service de garde sera
offert de 7 heures à 9 heures et
de 16 heures à 19 heures. Pour
information: 357-2187.

Volleyball
ne ligue de volleyball de
Saint-Jean est à la recher-

che de joueurs de niveau inter-
médiaire pour ses activités qui
ontlieu les samedis de 16h30 à
18h30 au cégep de Saint-Jean.
Pour information: Isabelle au
347-9703.

Par ailleurs, l'équipe féminine
de volleyball du cégep de Saint-
Jean a remporté quatre victoires
en dix matchs lors du tournoi
du 21 janvier dernier dans la li-
gue collégiale. Elles ont balayé
Saint-Lambert 25-9 et 25-9 ainsi
que Marianopolis 25-23 et 25-
16, mais ont essuyé des revers
de 25-17 et 27-25 contre Mai-
sonneuve, 25-16 et 25-13 con-
tre Abitibi-Témiscamingueet
25-21 et 25-16 contre Saint-
Laurent.

Karaté
J Association de karaté-do

tokukai Canada annonce

l’ouverture du club de karaté
Elite de Saint-Jean. Les séances
ontlieu les vendredis de 18 heu-
res à 19 heures pour les enfants
et de 19 heures à 20h30 pourles
adultes au Centre Notre-Dame,
situé au 435, rue Laurier à Saint-
Jean. Le coût est de 70 $ pourles
enfants et 80 $ pourles adultes
pourla session qui s’échelonne
sur une période de douze semai-
nes. Pour toute information:
(514) 745-0635.

Salon de la faune
# Association des trappeurs

Montréal-Laval-Montéré-
gie tiendra son deuxième Salon
de la faune le samedi 24 février,

de 10 heures à 17 heures, au
Centre socio-culturel Jules-
Rommesitué au 113, rang
Saint-Claude à Saint-Bernard-
de-Lacolle. Au programme: ex-
position d'animaux sauvages
naturalisés, artisanat, trappage,
chasse et pêche, et dégustations
de saucisses à la viande sauvage
et de truite arc-en-ciel. L'admis-
sion est de 2 $ pourles adultes
et c’est gratuit pourles moins de
18 ans. Pour information,
contactez Pierre Martin au 246-
3747. Ski

U ne excursion de ski en
groupe est prévue pourle

4 février prochain, au mont
Sainte-Anne, à Québec. Les

skieurs intéressés sont invités à
s'inscrire à la Boutique Club Ski
située au 897, boulevard du Sé-

minaire, à Saint-Jean-Iberville.
Le numéro de téléphone à com-
poser est le 359-9277. Le coût
d'inscription, ce qui comprend
les monte-pentes et le transport
par autobus, est de 67 $ pourles
adultes, 63 $ pour les étudiants
et 53 $ pour les enfants. Le dé-
part est prévu pour 6 heures en
face de la Boutique Club Ski.

Jeux du Québec
L’ équipe des Jeux du Qué-

bec, région Rive-Sud, est
présentementà la recherche de
missionnaires pour assurer l’en-
cadrement des athlètes et en-
traîneurs qui formerontla délé-
gation régionale aux Jeux de Ri-
mouski, du 28 février au 11

mars. Les bénévoles doivent
avoir 18 ans et plus, être dispo-
nibles durant cette période, pos-
séder des connaissances des
sports en général, avoir de l'ex-
périence en animation et travail
d'équipe. Chaque bénévole sera
nourri et logé durant le séjour,
recevra le costume de la région
ainsi qu’une allocation de dé-
penses.Il suffit de faire parvenir
leur curriculum vitae à: Jeux du
Québec, 16,675, rue Desrochers,
Saint-Hyacinthe (Québec) J2T
3K3 ou par courriel à jle-
gault@loisir.qc.ca. Pour toute in-
formation: 1-800-387-7979. «
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